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Réévaluation de 7% du franc : suisse

I  i

Autriche : Réévaluation du schilling 
Allemagne et Pays-Bas : cours flottant

Pour la première fois depuis la dévaluation le 26 novembre 1936, la parité 
du franc suisse a été modifiée dimanche. La crise monétaire provoquée par 
l’énorme affluence de dollars a contraint le Conseil fédéral à décider une rééva
luation de 7 °/o de notre monnaie. Cette mesure, qui a été prise par le Gouver
nement suisse après trois séances extraordinaires, entre en vigueur aujourd’hui 
lundi. La parité de notre monnaie par rapport au dollar sera dorénavant de 
4 fr. 08 contre 4 fr. 37 jusqu’à présent.

Peu avant que le président de la Confédération, M. Gnaegi annonce en alle
mand la réévaluation, tandis que le vice-président M. Celio le faisait en français 
et en italien, le Gouvernement fédéral allemand avait décidé de laisser flotter 
le mark. A Bruxelles, on renonçait à une telle mesure. Les Pays-Bas de leur 
côté, ont suivi la décision de la République fédérale allemande. En revanche 
l’Autriche, comme la Suisse, a décidé la réévaluation. Le schilling autrichien 
a donc été réévalué de 5,05 °/o.

Conséquences 
de la réévaluation

Par la réévaluation, le Conseil fé
déral espère contribuer à une meil
leure stabilité du syntème monétaire 
international et lutter contre les ten
dances inflationnistes. Un franc suisse 
correspond actuellement à 217,59 mil
ligrammes d’or pur contre 203,22 jus
qu’à présent.

La réévaluation seule 
ne suffit pas

Dans sa déclaration, le Conseil fé
déral souligne que l’équilibre écono
mique ne peut pas être obtenu par 
la seule mesure de la réévaluation, 
c’est pourquoi il a l’intention de pro
poser aux Chambres, en juin, des 
mesures complémentaires pour la sta
bilisation de la conjoncture, en parti
culier dans le secteur de la cons
truction. D’autre part, les dépenses 
du budget 1972 devront être revues 
sous l’angle de la lutte contre l’in
flation.

Dans les premiers commentaires au 
sujet de la décision du Conseil fé
déral, les milieux économiques ont 
seulement mis l’accent sur les effets 
négatifs de la réévaluation.

L'analyse 
du Conseil fédéral

Ce n ’est pas de gaieté de cœur que 
le Conseil fédéral a pris cette déci
sion. Notre politique traditionnelle de 
stabilité m onétaire a sans conteste 
largem ent contribué à afferm ir notre 
position économique dans le monde. 
La situation sur le marché monétaire 
international, qui était depuis long
temps tendue, s’est profondément 
détériorée au cours de la semaine 
dernière. Aussi avons-nous été ame
nés à reconsidérer le problème de la 
parité du franc, ne serait-ce qu’à fin 
de pouvoir mieux lu tter à long terme 
contre le renchérissement. Ce faisant, 
le  Conseil fédéral s’est inspiré des 
considérations suivantes :

Le fi-anc suisse étant depuis long
temps sous-évalué, notre politique 
monétaire s’est vue fréquemm ent con
frontée à des problèmes délicats, du 
fait que l’expansion de la masse mo
nétaire stimule les poussées infla
tionnistes au sein de l’économie.

Le dollar américain a joué un rôje 
déterm inant dans cette évolution. Au 
cours de la seconde moitié de l’année 
dernière, les autorités américaines se 
sont mises à assouplir progressivement

leur politique monétaire. Les modifi
cations qui en sont résultées dans la 
relation respective des taux d’intérêts 
pratiqués sur les principaux marchés 
monétaires ont fait refluer dans une 
mesure accrue les capitaux vers la 
République fédérale d’Allemagne en 
particulier, mais aussi vers la Suisse.

L ’afflux de ces capitaux, qui a pris 
ces derniers temps une exceptionnelle 
ampleur, est hautem ent indésirable 
dans la période de surchauffe aiguë 
que nous traversons en ce moment. 
Il enlève notamment aux mesures de 
restriction de crédit auxquelles sont 
soumises nos banques une grande par
tie de leur efficacité. L’augmentation 
considérable des liquidités dont dis
pose notre économie — conjuguée avec 
la grave pénurie de m ain-d’œuvre 
dont nous souffrons — est de nature 
à renforcer les pressions inflation
nistes qui existent déjà dans le pays 
et, partant, à stimuler le renchérisse
ment.

Nous traversons depuis quelques 
jours une grave crise monétaire. 
D’énormes montants de dollars ont été 
vendus à la Banque Centrale de la 
République fédérale d ’Allemagne qui 
s’est vue contrainte de suspendre ses 
achats en cette devise mercredi der
n ier au matin. La spéculation s’étant 
étendue au franc suisse, la Banque 
Nationale a dû reprendre en l’espace 
de peu de temps, pour sauvegarder 
la stabilité du franc, environ 1,5 m il
liard de dollars, dont 600 millions au 
cours de la seule matinée de mercredi 
dernier. Quelque 6 milliards de francs 
suisses ont ainsi été créés. La Ban
que Nationale a dès lors suspendu elle 
aussi ses achats de dollars. Si elle 
devait les reprendre lundi, sans que 
des mesures ad hoc aient été prises, 
il y aurait lieu de s’attendre à un 
afflux encore plus massif de dollars.

La situation que je  viens de vous 
décrire a incité le Conseil fédéral à 
réévaluer le franc de 7 °/o.

g Sombre dimanche à Bruxelles §
g  L’Europe des S ix  vient de connaître une des plus mauvaises journées g  
H de son histoire. Devant la crise provoquée par l’a fflux des dollars en H 
g  Allemagne et la spéculation sur le mark, la Communauté des six n’a pas g  
=  été capable d’adopter une position commune. Après un conseil des minis- g  
g  très des finances qui a duré toute une journée et toute une nuit, les six  g  
m se sont séparés sans aboutir à un accord sur la façon de faire face à une jg 
jÜ situation dont ils ne sont pas maîtres. Ils ont sauvé l’essentiel en adoptant s  
g  une résolution qui maintien le principe des parités de leurs devises. Mais g  
=  le principe communautaire étant maintenu, ils y ouvrent une parenthèse g  
- « limitée dans le temps ». f§
H A ux termes de la déclaration commune, le conseil « marque sa com- H 
g  préhension » devant l’entorse ainsi donnée par certains de ses membres g  
M « pour une période limitée » à la règle du jeu communautaire. ü
g  Ce n’est pas, certes, la fin  du Marché commun. Mais c’est une sérieuse g  
H régression. C’est le Marché commun agricole gravement perturbé. C’est ^  
§| l’Union économique et monétaire mise en panne pour une durée indéter- s  
g  minée. C’est un préambule peu encourageant pour les négociations avec g  
s  l’Angleterre qui doivent avoir lieu mardi. (Notre photo: les ministres des s  
g  finances allemand, belge et français, à Bruxelles, MM. Schiller, Snoy g  
H d’Oppuers et Giscard d’Estaing.) m
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Le film de la crise monétaire
Voici le film de la crise monétaire qui a éclaté ces derniers jours:
27 avril. — Les six m inistres des finances du Marché commun discutent à 

Hambourg du problème du dollar au cours d’un « débat privé » organisé par 
K arl Schiller, m inistre allemand de l’Economie. Des indiscrétions filtrent selon 
lesquelles M. Giscard d’Estaing, ministre français de l’Economie et des F inan
ces, se serait déclaré favorable à une réévaluation du prix de l’or.

28 avril. — La Bundesbank suspend ses achats de soutien du dollar sur le 
m arché à terme.

29 avril. — K arl Schiller demande aux Six, dans un discours prononcé à 
Hanovre, une action commune « en faveur d’un système monétaire internationa} 
qui assure à l’Europe une garantie économique extérieure ».

3 mai. — Les cinq instituts économiques allemands se prononcent pour un 
m ark flottant.

4 mai. — Un milliard de dollars entrent en Allemagne. Le chancelier Willy 
Brandt se déclare prêt à prendre des mesures unilatérales contre l’invasion 
des dollars.

5 mai. — Sous la pression des entrées de dollars (plus d’un milliard de dollars 
avant l’ouverture du marché) l’Allemagne ferme son marché des changes, bien
tôt imitée par les Pays-Bas, la Suisse, l ’Autriche et la Belgique. Les marchés 
des changes restent notamment ouverts en France et en Grande-Bretagne.

6 mai. — K. Schiller se prononce officiellement en faveur d’un m ark flottant. 
Il repousse l’idée de mesures économiques dirigistes. Réunion à Bruxelles du 
Comité monétaire de la Communauté.

7 mai. — Réunion du cabinet fédéral à Bonn. La plupart des ministres p ré
sents se prononcent en faveur d’un m ark flottant.

8 mai. — Réunion extraordinaire des m inistres des finances du Marché com
m un à Bruxelles. La réunion qui a débuté à 10 h. 30 se term ine le lendemain 
9 mai à 6 h. 50 sans qu’une solution communautaire puisse être trouvée, mais en 
autorisant l’Allemagne fédérale à laisser flotter le cours de sa monnaie.

À L’EUROPE DE JOUER LE MALAISE PAYSAN
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Dans la crise que connaît actuel
lement le système monétaire m on
dial, les simplifications à outrance 
n’ont certes par cours... flo ttant ou 
non. Et, pourtant, plus on en suit 
les développements, plus on en su
bit les contrecoups, plus se renforce 
l’évidence que toutes les mesures 
prises pour y remédier ne sont 
qu’emplâtres sur une jambe de 
bois pourrie. Il ne semble pas, à 
dire vrai, que ces mesures soient 
sujettes à  contestation, dans le 
contexte actuel. En instaurant un 
cours flottant de leurs monnaies, 
la RFA et les Pays-Bas essaient 
de couper les ailes à la spéculation. 
Le Conseil fédéral fait de même 
avec la réévaluation du franc 
(l’Allemagne, elle, ne pouvait pas 
s’en permettre une seconde à quel
ques mois d’intervalle) et, du même 
coup, tente par ce biais de freiner 
l’inflation à l’intérieur du pays. Il 
est peut-être bon de préciser à ce 
propos que la réévaluation du franc 
n ’a aucune influence immédiate 
sur le pouvoir d’achat du citoyen, 
que ses conséquences ne se situent 
qu’au niveau du commerce ex té
rieur, la principale étant un ralen
tissement potentiel des exporta
tions et du tourisme. Cependant,

même si dans leur vie de tous 
les jours les consommateurs ne 
verront pas grand changement du 
fa it de ces mesures monétaires, 
même si ces mesures s’imposaient 
face à la situation, il n ’en reste 
pas moins que celle-ci comporte 
des risques et qu’elle n ’est pas sa
tisfaisante au niveau des principes, 
ou politiquement. Ainsi, sur le plan 
suisse, les remèdes appliqués à la 
conjoncture ne sont-ils pas sans 
susciter quelque inquiétude quant 
au développement du niveau de 
vie dans ce qu’il a d’essentiel: loge
ments, sécurité sociale, etc. Certes, 
il est heureux que le pouvoir poli
tique s’octroie un levier de com
mande sur l’économie, mais trop 
d’autres lui échappent encore pour 
qu’on se sente rassuré. Ainsi, sur 
le plan européen, s’interroge-t-on  
sur les chances de voir un jour 
une union économique des Etats 
quand périodiquement, comme ce 
week-end, les liens difficilement 
noués sont brusquement relâchés 
au profit de « solutions d’urgence » 
prises par chaque pays individuel
lement.

Emplâtres sur une jambe de bois 
pourrie, disions-nous: de fait, la 
crise actuelle démontre une j'ois de 
plus que le système économique 
dans lequel nous vivons a de plus

en plus de mal à respecter, à appli
quer, les recettes traditionnelles 
par lesquelles il surmontait tant 
bien que mal jusqu’ici ses crises 
périodiques. Le malheur, c’est qu’on 
ne semble toujours pas résolu à 
combattre le mal à sa racine, et 
pour cause puisque la racine est 
au cœur même de ce système. 
Quand on s’aperçoit pourtant que 
les règles du jeu laissent toute 
latitude et donnent toute puissance 
à une minorité de spéculateurs, que 
ces règles ne nuisent plus seule
m ent aux éléments économique
m ent faibles de la population, mais 
m ettent en péril l’équilibre des 
collectivités entières, voire l’équi
libre mondial, n ’est-il pas temps 
de les modifier radicalement plutôt 
que de les aménager? Il appar
tiendrait pourtant à l’Europe, au 
lieu de laisser compromettre son 
unité et son harmonie par ce sys
tème économique déséquilibré à la 
base, de rechercher avec détermi
nation une alternative répondant 
aux nécessités de son avenir. Pour 
l’instant, toute l’astuce des mesures 
prises ne sauraient cacher le fait 
que ni les capitalismes nationaux 
ni le capitalisme international ne 
constituent des bases efficaces et 
sûres de progrès politique.

MICHEL-H. KREBS.

La colère paysanne augmente, et 
comme la violence est entrée dans 
les mœurs, les dirigeants de la 
paysannerie suisse sont sur le point 
d’être débordés par leurs troupes. La 
violence est un produit d ’importation 
contre lequel la douane est impuis
sante. Comme l’est également la po
lice qui se passerait très volontiers 
d’intervenir car elle sait bien que cela 
n’est qu’un remède momentané.

Dans l’état d’énervement compré
hensible dans lequel ils se trouvent, 
trop d’agriculteurs sont enclins à m et
tre la faute de leurs malheurs sur 
le dos des consommateurs qui protes
tent contre l’augmentation de leurs 
produits. Le raisonnement est trop 
simpliste. Ce n ’est pas la plus-value 
accordée à la paysannerie que le 
consommateur conteste, mais bel et 
bien le prix qu’il est appelé à payer 
au moment de l’achat de ses produits, 
il faudrait donc que les agriculteurs, 
comme les consommateurs, compren
nent qu’ils sont victimes du régime 
dans lequel nous vivons et qui per
met que, lorsque l’agriculteur touche 
deux sous de plus, le consommateur 
doit en payer quatre ou six.

Que l’on impose des prix qui per
m ettent une juste rém unération du 
paysan d’accord, mais que celui-ci 
nous aide à obtenir un contrôle des 
prix qui empêche ceux à qui cela pro
fite de continuer à dresser ouvriers

et paysans les uns contre les autres 
pour s’enrichir davantage. E. Mis.

Grève 
des impôts paysanne ?

A la suite de l’adaptation, jugée 
insuffisante, des prix des produits 
agricoles décidée par le Conseil 
fédéral, l ’assemblée des militants 
du Parti vaudois des paysans, arti
sans et indépendants s’est pronon
cée à l’unanimité pour le principe 
de la grève des impôts. Elle a 
chargé un comité de grève, présidé 
par le conseiller national Pierre 
Teuscher, de prendre les contacts 
nécessaires avec tous les milieux 
paysans, de préparer et de coor
donner les mesures adéquates et 
d ’organiser le mouvement de soli
darité afin de soutenir tous ceux 
qui s’y engageront.

Le Conseil d’Etat vaudois, p re
nant connaissance, vendredi, du 
communiqué publié par le journal 
« Le Pays vaudois » (organe du 
PAI, annonçant la création d’un 
Comité de grève des impôts, a dé
claré qu’« une telle grève pourrait 
avoir des conséquences. graves ». 
Il a ajouté que « le Conseil d’Etat 
assurera le restect de la loi par les 
moyens dont il dispose ». De son 
côté le Parti radical vaudois s’est 
déclaré opposé à la grève.
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sécurité

Socialistes jurassiens: Une ferme volonté
•  Reconquérir un s iè g e  au National
•  Initiative fiscale en cas d e  non-satisfaction

A près avoir réélu  le p résiden t du 
parti, C harles M ertenat, le congrès 
du P S J a décidé de la isser la  liberté  
de vote, le 6 ju in , en  m atière  fédé
rale (nouveau régim e financier). Il a 
égalem ent décidé de po rte r en liste 
31 candidats au Conseil national. 
Cette dern ière  décision s’inscrit dans 
la  volonté des socialistes de recon
quérir le siège perdu  il y  a qua tre  
ans. Les tro is tendances sont en liste, 
séparatiste , an tisépara tis te  e t tro i
sième force.

P arm i l’éventail des candidats, re le 
vons les noms de l ’ancien conseiller 
national A ndré Auroi, celui du v ice- 
chancelier cantonal A ndré Ory, celui 
du conseiller m unicipal biennois Je a n -  
R oland G raf, du député  P ie rre  G ass- 
m ann, du conseiller m unicipal de 
P o rren tru y  F rançois M ertenat, et, ce 
qui est une surprise, la  proposition 
de la section de M outier qu i p résen te  
le conseiller d’E ta t H enri H uber, ce 
d ern ie r bien q u ’é tan t dom icilié depuis 
d ix -sep t ans à B erne est resté  m em bre 
de la section de M outier. A  re lever 
égalem ent la présence de tro is can 
didates : Mme H irschi, de B ienne, 
M”1'  Tanner, pour le d is tric t de C our- 
te lary , e t une à désigner p o u r la  
section de Delémont.

E n outre, le congrès a voté la  réso
lu tion  su ivan te  : « Le congrès du  P S J, 
réun i à M outier le 8 m ai 1971, a pris 
connaissance d ’un rap p o rt qu i lu i a 
été fa it p a r sa  députation , au  su je t 
des m esures que p révoit de prendre  
le Conseil exécu tif du  canton de 
B erne pou r rem éd ier aux  effets de 
la  progression à fro id  su r les pe tits  
et moyens contribuables du canton. 
Il a ttend  avec in té rê t le ré su lta t des 
délibérations du G rand  Conseil en 
cette m atière.

» Ces ré su lta ts  ne pouvant ê tre  
prévus actuellem ent, le congrès donne 
d’ores e t déjà  toute com pétence au

U ne grande m anifestation  a m arqué 
vendredi à N euchâtel, le cen tenaire  de 
l'Ecole technique qui, d ’Ecole d ’ho r
logerie qu ’elle é ta it au m om ent de sa 
fondation  en 1871, s’est haussée suc
cessivem ent au  rang  d ’Ecole de m éca
n ique e t d ’électricité, pou r devenir, 
sous le nom  d ’Ecole technique, un  é ta 
blissem ent à la fois can tonal et com
m unal.

Le chef du D épartem ent de l’in s
truction  publique, M. F rançois Je a n -  
neret, qui p artic ip a it à  la  cérém onie

Comité cen tra l du p a rti pour lancer 
une in itia tive populaire pour la rév i
sion de la loi d ’im pôts, pou r le cas 
où il ne se ra it pas fa it dro it aux  p ro 
positions que fe ra  la frac tion  socia
liste  au G rand Conseil. Cette in itia 
tive pou rra  ê tre  lancée dès que le 
Comité cen tra l en jugera  la  nécessité, 
soit p a r le P S J  seul, soit avec la col
laboration  du p a rti cantonal. »

Pas m oins de cinq exposés su r les 
idées m aîtresses de la  jeunesse sépa
ra tis te  ju rasien n e  on t é té prononcés 
devan t les rep résen tan ts  de la  presse, 
sam edi, à  P o rren tru y , lors d’une 
séance d ’in form ation  donnée à  l ’occa
sion de la V IIe Fête  de la jeunesse ju 
rassienne. Cette conférence de presse 
é ta it p résidée p a r  l’ancien chef des B é
lie rs  B ern ard  V arin , le député P ie rre  
G rim m  é tan t em pêché.

Le M ouvem ent un iversita ire  ju ra s 
sien (MUJ) a pris position à cette occa
sion su r la question  de la fo rm ation  
des m aîtres  secondaires. Il s’oppose à 
la  voie suiv ie p a r  la  Comm ission offi
cielle, dont fa it p a rtie  l’inspecteur de 
l ’enseignem ent secondaire, M. Liechti, 
qu i a m is su r pied un  cours de fo r
m ation  pour les fu tu rs  m aîtres secon
daires ju rassiens à l ’U niversité  de 
B erne. Le M U J ne veu t pas d ’une 
école norm ale supérieu re  à  B erne 
dans un  m ilieu  non francophone. Il 
propose de fa ire  passer aux  é tud ian ts 
une dem i-licence dans l’U niversité  ro 
m ande de leu r choix, puis de su ivre  un 
cours pédagogique dans le  Ju ra . La 
form ation  des enseignants du  second 
degré, te lle  qu ’elle est organisée ac
tuellem ent, rep résen te  aux  yeux du 
M UJ, une v éritab le  « a liénation  ».

officielle, a souligné le rô le im portan t 
de cette école qui form e des ingé
n ieu rs techniciens, des m écaniciens de 
précision, des m écaniciens électriciens 
et électroniciens, des techniciens cons
truc teu rs, etc. Il a annoncé la création  
prochaine à N euchâtel d ’un  C entre 
professionnel complet.

Des discours on t en ou tre  é té  p ro 
noncés p a r  MM. A. K istler, p résiden t 
de la comm ission, R. A llem ann, con
seiller com m unal, e t P . Inderm uhle , 
d irecteur.

C r i m e
à Saint-lmier

Un crime a été commis samedi à 
20 h. à Saint-lm ier. Une jeune fille, 
Maria Rosa Cadorin, âgée de 26 ans, 
a été poignardée par un habitant de 
l’immeuble où elle vivait, M. Pierre 
Bonvalat, 33 ans, père de fam ille. Qua
tre coups de couteau ont été portés à 
la jeune fille. Arrêté peu après et in 
carcéré sur ordre du juge d’instruc
tion, le meurtrier a reconnu son crime. 
On ignore pour l’instant les causes de 
ce geste. ^

D eux jeunes séparatistes, Jean - 
C laude M ontavon e t P ie rre -A ndré  
M archand, ont pa rlé  des problèm es 
basques e t québécois, m is en parallè le  
avec la question  ju rassienne.

La veille, la  Fête de la  jeunesse ju 
rassienne ava it pris u n  bon départ 
avec la partic ipa tion  d ’environ 1500 
personnes.

D ans la soirée de sam edi, dès 20 h., 
quelque m ille cinq cents personnes se 
son t rassem blées su r la  place des 
B ennelats à P o rren truy , pour écouter 
q u a tre  discours e t vo ter deux réso
lutions.

« Les jeunes du Ju ra  lu tte ro n t ju s 
q u ’à ce que leu r p a trie  re trouve sa 
libe rté  entière. » Tel est l’essentiel de 
la  prem ière résolution  votée p a r  le 
public. Q uant à la  deuxièm e, elle 
av a it tra it  à G érard  Rais, objecteur 
de conscience, qui a é té  m is au se
c re t au pén itencier de W itzwil. Elle 
proclam e le d ro it pour les objecteurs 
pa trio tes ju rassiens d ’ê tre  jugés et 
em prisonnés dans le Ju ra . U ne au tre  
résolution  ém anan t du  M ouvem ent 
u n iversita ire  ju rassien  (MUJ), de
m ande la liberté  com plète des études 
pou r les Jurassiens.

' P arm i les orateurs, c’est le po rte- 
paro le  du R assem blem ent jurassien , 
François M ertenat, conseiller m unici
pal, de P o rren truy , qui a ouvert les 
feux  en développant le thèm e de: 
« L a  Suisse m alade du Ju ra  ». P rire n t 
encore la parole: MUe M arie-C la ire  
V oisard, po rte-paro le  de l’Association 
fém inine de défense du Ju ra , Me J .-P . 
Reber, avocat à G enève, e t M. Domi
nique M onnin, au nom du groupe des 
Béliers. Un défilé avec torches s’est 
ensuite  déroulé à trav e rs  la  vieille 
ville.

CARNET DU DOUR
LA CHAUX-DE FONDS

P h a r m a c ie  d ’o f f ic e  : j u s q u ' à  21.00, N e u e n -  
s c h w a n d e r ,  I n d u s t r i e  1. E n s u i t e ,  c a s  u r g e n t s ,  
t é l .  N o  11.

S e r v ic e  d 'u r g e n c e  m é d ic a le  e t  d e n t a ir e :
Té l .  N o  22 10 17.

, " ^.CENTENAIRE
^<DE L'ÉCOLE TECHNIQUE NEUCHATELOISE

Ch. W.

Porrentruy: Jeunes séparatistes en fête

PLAMBOZ
H ier, vers 16 h., d u ran t le vio

len t orage qui déferla it su r la 
vallée de La Sagne, la foudre est 
tom bée su r la ferm e de M. H ugue- 
let, à Plam boz. Le feu a éclaté au - 
dessus de la grange e t s’est rap ide
m en t étendu m algré l’aide des voi
sins et des pom piers de la région et 
du C entre de secours du Locle qui 
réussiren t, p a r contre, à évacuer le 
bé tail e t une p artie  du m obilier. 
Les dégâts s’élèvent au to u r des 
200 000 fr.

LOVERESSE
G  Un drame a peut-être été évité
à Loveresse ou un  nom m é E. L. a 
é té a rrê té  et désarm é dans un  re s
tau ran t. L. éta it, en effet, po rteu r 
d ’un  révo lver chargé qu ’il dissim u
la it m ais fu t su rp ris  p a r des m em 
bres des autorités. Or, il ava it p ro 
féré  des m enaces de m o rt contre 
son tu teu r, le m aire  e t le pasteu r 
de l ’endroit, m enaces que l’on avait 
tou t lieu de prendre  au sérieux 
é tan t donné que L. s’é ta it déjà si
gnalé il y  a quelques années en 
tira n t au fusil d ’assau t contre son 
amie, puis contre les gendarm es 
e t enfin  dans un  res tau ran t, aux  
Pontins.

LE CACHOT
0  Sam edi, à 10 h., deux voitures 
sont en trées en collision au m o
m en t où l ’un des conducteurs ten 
ta it de dépasser une dém énageuses. 
Le jeune F rançois Iff, du  Locle, 
âgé de sept ans, souffre d ’une 
commotion.

LA CHAUX-DU-MILIEU
#  D ans la n u it de sam edi à di
m anche, M. Claude Chassot, v ing t 
ans, des H auts-G eneveys, qui c ir
culait au vo lan t de sa voiture, 
en tre  La C haux-du-M ilieu  e t Le 
Locle, a perdu  la m aîtrise  de son 
véhicule au Q uartier. Le conduc
teu r et ses passagers ont é té éjec
tés de la voiture. M. Chassot souf
fre  d ’un frac tu re  de la  colonne 
v ertéb ra le  e t d ’un pied, ainsi que 
de frac tu res  de côtes e t d ’une 
comm otion cérébrale; U n de ses 
passagers,- M. F. W aelti; Sôuffre, lui

aussi d ’une com m otion cérébrale 
et de plaies au  visage.

LA CHAUX-DE-FONDS
&  V endredi à midi, MIle Jan ine  
Bossinger, qui c ircu la it en  cyclo
m oteur su r la  rue de l’A venir, n ’a 
pas accordé la p rio rité  à une voi
tu re  à la h au teu r de la rue  du 
Parc. Elle a é té renversée e t a 
été tran spo rtée  à l ’hôpital. Elle 
souffre d ’une com m otion cérébrale  
e t d’un  traum atism e crânien.
#  Le T ribunal correctionnel p ré 
sidé p a r M. P.-A . Rognon, a con
dam né une em ployée de commerce, 
Y. P., à cinq mois d ’em prisonne
m ent avec sursis pendan t deux ans 
e t aux  fra is  de la cause. Y. P. é ta it 
im pliquée dans une m alheureuse 
affa ire  d ’avortem ent. Un exem ple 
de plus pour réclam er une révision 
de la législation en cette m atière.

PAYS NEUCHÀTELOIS
#  Comme nous l’avions déjà  an 
noncé, no tre  am i Jean -D an ie l Jo - 
m ini, chef de gare  aux  G eneveys- 
sur-C offrane, député  socialiste, 
q u itte  le  canton pour s’é tab lir à 
G ranges-p rès-M arnand  (VD). P ou r 
la désignation de son rem plaçan t au 
sein du groupe socialiste du  G rand  
Conseil, il a fa llu  solliciter le q u a 
trièm e supp léan t de la  liste  socia
liste  du V al-de-R uz, les deux p re 
m iers s’é tan t désistés e t le  troisièm e 
ayan t déjà  q u itté  le canton. C’est 
donc Jean-Claude Jobin, horloger, 
de Dombresson, qui siégera au  P a r 
lem en t cantonal, ren fo rçan t ainsi 
très heureusem ent une députation  
ouvrière  trop  restre in te .

BOUDRY
#  Un autom obiliste chaux-de-fon- 
n ier, M. F. M., qu i circulait, h ier 
m atin  à 4 h. 20, su r la  N 5, a perdu  
la m aîtrise  de son véhicule alors 
qu’il dépassait une voiture  su r le 
pont de Boudry, m algré la ligne 
blanche continue. A près avoir 
glissé su r la barriè re  du pont sur 
une longueur de v ingt-cinq  m ètres, 
son véhicule fit une chute de onze 
m ètres,, re tom ban t su r le toit. Le 
conducteur, gnèverrïent^ blessé, ̂  ta  
é té conduit à  l’H ôpital Pourtalès.

Courtoisie LE LOCLE
P h a r m a c ie  d ’o f f i c e  : j u s q u ' à  21.00 M o d e r n e  

e n s u i t e  l e  t é l  N o  17 r e n s e i g n e r a .  
P e r m a n e n c e  m é d ic a le  e t  d e n t a ir e  : t é l .  17.

NEUCHATEl
P h a r m a c ie  d 'o f f i c e  : j u s q u ’à  2500 p h a r m a 

c i e  C a r t ,  r u e  d e  l 'H ô p i t a l .  E n s u i t e ,  t é l .  No- 
(038) 25 10 17.

R E C T I F I C A T I F
à l’avis de tir 
du 21 avril 1961
Région : la G rande- 
Berthière
c o o rd ,  m o y e n n e  559 300-215 000 
lundi 10 mai 1971, d e  10 h. à 24 h., 
au  lieu d e  10 h. à 12 h.

Région N° 14: la G rande- 
et la Petite-Sagneule
co o rd ,  m o y e n n e  551 500-207 000 
lundi 10 mai 1971, d e  10 h. à  24 h., 
au  lieu d e  10 h. à 12 h

i L'ENTREPOT RÉGIONAL 
COOP
Rue d u  C o m m e rc e  100

2300 La Chaux-de-Fonds

en g a g e , en vue d e  l'extension d e  son rayon 
d'activité :

1 chauffeur poids lourds 
1 boulanger ou boulanger-pâtissier 
1 magasinier pour son service 

de boulangerie
Faire o f f res  au  s e rv ic e  du  p e r s o n n e l  ou  se  p r é s e n t e r  
à nos  b u re au x .  Tél. (039) 21 11 51.

L u n e t t e r i e

m o d e r n e  

I O p t i q u e  

n d u s t r i e l l e<41
v o n  GUNTEN
Av. L é o p o l d - R o b e r t  21 
La C h a u x - d e - F o n d s  
Tél (039) 22 38 03

LIVRES
A c h a t ,  v e n t e  é c h a n g e  
1  o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
-  L i b r a i r i e  p l a c e  d u  

M a r c h é  t é l  27 53 72

MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

Invitation
Le C onse il  m unicipal invite  la p o p u la t io n  à a ss i s te r  à la 

s é a n c e  d ' in fo rm a t ion  c o n c e rn a n t  l 'octroi d e  b o u r se s  d ' a p 
p r e n t i s s a g e  e t  d ' é tu d e s

lundi 10 mai, à 20 h., grande salle d e  chant (4e étage)  
à l'école Primaire, rue Agassiz 16,

d o n n é e  p a r  M. Daniel Cetl in, d i r e c te u r  d e  l'Office d 'o r i e n t a 
t ion  sco la i re  e t  p r o fe s s io n n e l l e  du  3ura sud.

Le c o n fé re n c ie r  r é p o n d ra  e n  o u t r e  à to u te s  les  q u e s t io n s  
qui lui se ro n t  p o s é e s  au  cours  d e  son e n tre t ien .

LE CONSEIL MUNICIPAL.

A
C
F
A

A SSO CIA TION  DES CLUBS DE FOOTBALL AMATEUR
Début du championnat: lundi 10 mai à 18 h.30, terrain de l'ancienne patinoire, rue du C ollège. 3 matches par soir, entrée : 50 et.

A
C
F
A
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LNB
B ruh l—M artigny, 1-3 
Chiasso—N euchâtel X am ax, 1-1 
E toile Carouge—UGS, 4-1 
G ranges—W ettingen, 2-0 
M onthey—S ain t-G all, 1-2 
Vevey—M endrisiostar, 0-0 
Y oung-Fellow s—A arau , 3-0

1. Sain t-G all 2216 4 2 50-20 36
2. G ranges 22 16 1 5 46-17 33
3. X am ax 22 11 4 7 35-25 26
4. Et. C arouge 22 9 6 7 42-38 24
5. A arau 22 7 9 6 24-27 23
6. M endrisio 22 7 8 7 22-24 22
7. Chiasso 22 6 10 6 22-29 22
8. M onthey 22 8 5 9 37-34 21
9. W ettingen 22 7 6 9 41-39 20

10. B ruhl 22 7 5 10 35-37 19
11. Vevey 22 7 5 10 25-37 19
12. Y .-Fellows 22 6 4 12 27-29 16
13. M artigny 22 5 512 19-40 15
14. U rania 22 3 6 13 18-47 12

La première ligue
G roupe occidental: B erne—T hou- 

ne, 1-4 ; D urrenast—M inerva, 0-1 ; 
L angen thal—Chênois, 2-6 ; M eyrin 
—R arogne, 3-3; Salquenen—A udax, 
1-2 ; Y verdon—Nyon, 0-2. C lasse
m en t : 1. N yon e t Chênois, 21-30 ;
3. D urrenast, 21-25; 4. B erne, 22-23; 
5. M eyrin e t M inerva, 21-21 ; 7. R a
rogne, 20-20 ; 8. B erthoud, 21-20 ; 9. 
Y verdon, 22-20 ; 10. A udax, 21-19 ;
11. Thoune, 20-18 ; 12. L angenthal, 
22-15 ; 13. Salquenen, 21-12.

Groupe central : Le Locle—Con- 
cordia Bâle, 5-3 ; E m m enbrucke— 
Delém ont, 0-0 ; Soleure—M outier,
3-2 ; B reite—P o rren tru y , 3-5 ; B rei- 
tenbach—T urgi, 3-2 ; B aden—Zo- 
fingue, 4-2. C lassem en t. 1. D elé
m ont, 21-29 ; 2. Le Locle, 20-27 ; 3. 
B reite, 22-27 ; 4. Soleure, 21-25 ; 5. 
N ordstem , 21-24 ; 6. P o rren tru y  et 
B reitenbach, 21-23 ; 8. B aden, 21- 
21 ; 9. Concordia, 21-19 ; 10. Em 
m enbrucke, 21-18; 11. T urgi, 21-17;
12. M outier, 22-16 ; 13. Zofingue, 
21-5 (relégué en  deuxièm e ligue).

Groupe oriental : B lue-S tars— 
Coire, 0 -0 ;V aduz—Frauenfeld , 4-2; 
Buochs—G am barogno, 2-2 ; Zoug— 
K usnacht, 4-0; Locarno—U ster, 1-0; 
A m risw il—R ed-S tar, 3-0. C lasse
m en t : 1. G am barogno, 21-32 ; 2. 
Buochs, 20-30 ; 3. F rauenfeld , 21-30;
4. Coire, 21-27 ; 5. L ocarno et R ed- 
S tar, 22-22 ; 7. Zoug, 21-21 ; 8. A m 
risw il, 21-19 ; 9. R orschach, 20-18 ; 
lO.^-VadUz, -21-ite ; 11V B lu e -S tà rs 'J 
21-13 * 12V KuSriacKt; 20^12 ‘ 13.''Us-' 
te r , Ï1 -I0 .

Sport-Toto
2 x 1  1 2 x 1 2 2  x 1 1 2

Loterie à numéros
6 19 27 29 35 39 

N um éro com plém entaire  : 32

Paulsson égalise p o u r  Chiasso Saint-Gall en LNA

Benvenutti se retire

L’A rgentin  C arlos Monzon a a isé
m ent conservé son ti tre  de cham pion 
du m onde des poids moyens, au stade 
Louis II à Monaco, face à l’Ita lien  Nino 
B envenuti. C elui-ci donc, à 33 ans, et 
en dép it des encouragem ents frén é ti
ques des nom breux  supporters ita 
liens, n ’a pu réu ssir à rep rend re  le 
titre  m ondial q u ’il ava it cédé le 7 no
vem bre d ern ie r à l’A rgentin , à Rome, 
après avoir été b a ttu  par k.-o. à la 
douzièm e reprise. A Monaco, il a suffi 
de trois rounds à Monzon pour confir
m er sa supério rité  : il a gagné par 
je t de l’éponge.

La radio ita lienne a diffusé d im an
che une in terv iew  de Nino B enve
nuti, qu i a décidé de se re tire r  de la 
boxe à la su ite  de son échec face à 
Monzon. B envenuti a déclaré que ce 
m atch avait eu « un épilogue é trange » 
et que le je t de l’éponge à la troisièm e 
reprise  a été pour lui « le plus m au 
vais coup q u ’il a it reçu ». Il a reconnu 
qu’il ava it une p a rt de responsabilité  
dans cet épilogue à la su ite de l’e r 
reu r technique comm ise en voulant 
a ttaquer à la deuxièm e reprise. 
« J ’étais décidé à tou t », a - t- il ajouté.

CHIASSO—NEUCHATEL XAMAX, 
1-1 (0-1). — B uts : 39’ Bonny, 90’ 
Paulsson  (autogoal).

A quelques secondes de la fin  de la 
rencontre , les N euchâtelois gagnaient

p a r  1-0 et rien  ne la issa it p révo ir que 
le  ré su lta t changerait. U n coup franc 
inutile , près des seize m ètres, un ti r  
im m édiat des Tessinois, une mêlée, 
des charges et Paulsson, p a r  a illeurs

Arsenal réalise le doublé
Les 90 000 spectateurs du stade de 

W em bley  auront dû a ttendre les pro
longations avant de v ivre  une finale  
digne de ce nom  entre A rsenal et 
Liverpool. ha  dem i-heure  supp lém en
ta ire a perm is aux  d eux  adversaires 
de se départager et surtou t d’anim er 
u n  débat qui ava it été fo r t terne du
ran t la période réglem entaire. Lundi, 
A rsena l assurait son succès en cham 
pionnat d’A ngleterre. Sam edi, le club 
londonien, sur le score de 2-1, a ba ttu  
Liverpool et réussi du m êm e coup le 
« doublé  », le second de l’histoire du 
football britannique.

•  A u  H am pden P ark de Glasgow, 
en présence de 134 000 spectateurs, les 
d eux  clubs r iva u x  du grand port écos
sais, Celtic et Rangers, se sont à nou
veau  affron tés. C ette fois, il s’agissait 
de la fina le  de la coupe d’Ecosse. Ils 
n 'on t pas pu  se départager, le résul
ta t é tan t resté nu l, 1-1. Ils devront 
rejouerm  ercredi.

•  C ham pionnat de France : Sa in t- 
E tienne—B ordeaux, 2-3 ; M arseille— 
L yon, 2-2 ; N îm es—Strasbourg, 3-0 ; 
N ancy—Rennes, 5-0 ; Angers—M etz,
5-0 ; N antes—Bastia, 3-1 ; A ngoulêm e  
—R eim s, 1-3 ; Valenciennes—Sochaux, 
4-0 ; Sedan—Nice, 0-1.

•  En A llem agne : Duisbourg—H am 
bourg, 2-2 ; Schalke 04— B ayern M u
nich, 1-3 ; K ickers O ffenbach—R ot-  
w eiss Oberhausen, 3-2; Borussia Dort- 
m und —Rotw eiss Essen, 7-2 ; E in-

trach t—B runsw ick— H anover 96, 0-4 ; 
H ertha B erlin— E intracht Francfort,
6-2 ; S tu ttgar t—Borussia M oenchen- 
gladbach, 1-1 ; Cologne—K aiserslau- 
tern , 1-2 ; W erder Brèm e— A rm inia  
Bielefeld, 4-1. C lassem ent : 1. Borus
sia M oenchengladbach, 29-42 ; 2.
B ayern  M unich, 29-40 ; 3. H ertha B er
lin, 30-38 ; 4. E intracht B runsw ick, 
30-34; 5. Schalke 04, 30-33.

•  A  Leipzig, en présence de 105 000 
spectateurs, la Yougoslavie a réussi à 
ba ttre  l’A llem agne de l’Est, 2-1, et à  
prendre du m êm e coup la tê te  du  
groupe 7 du cham pionnat d’Europe. 
C lassem ent : 1. Yougoslavie, 4-7 ; 2. 
A llem agne de l’Est, 4-6 ; 3. Hollande,
4-3 ; 4. Luxem bourg, 4-0.

•  C ham pionnat suisse des réserves, 
groupe A  : La C haux-de-F onds— 
Y oung-B oys, 0-3. — Groupe B : B ruhl 

—M artigny, 0-5 ; Granges—W ettingen, 
8-0 ; E toile Carouge—UGS, 5-3 ; V e
v ey—M endrisiostar, 0-2 ; Y oung-F el
low s—Aarau, 2-3.

•  Juniors in terrégionaux : Le Locle 
—M artigny, 4-5 ; S erve tte—Sion, 3-0 ; 
La C haux-de-F onds—Lausanne, 3-4.

•  A u  stade de la Pontaise, en pré
sence de 8000 spectateurs, VA. C. M ilan  
a ba ttu  Lausanne par 2-0. Par ail
leurs, toujours en m atch  amical, à 
Savièse, Sion a ba ttu  La C haux-de- 
Fonds par 5-3.

BASKETBALL. — M atch de bar
rage pour le titre  de cham pion suisse  
de ligue nationale A  (m atch aller): Fri- 
bourg O lym pic— Stade français, 84-66.

•  Poule de relégation : P ully—Birs- 
fe lden , 104-76.

• AUTOM OBILISM E. — La plus ra
p ide  des courses autom obiles d ispu
tées en Europe, les 1000 km . de Spa- 
Francorcham ps, s’est term inée com m e  
p révu  par une double victo ire des 
puissan tes Porsche. Pedro R odriguez 
et Jackie O liver se sont im posés de 
très peu devan t Jo S if fe r t et Derek  
Bell. Une dem i-longueur de voiture  
seu lem en t séparait les d eux  bolides 
sur la ligne d’arrivée. Jacky  Ic k x  et 
C lay Regazzoni, au vo lan t de la seule  
Ferrari d’usine, on t été contraints à 
l’abandon au quatorzièm e tour, à la 
su ite  d ’u n  accrochage.

BOXE. — Sam edi, les boxeurs de 
La C haux-de-F onds se sont rendus  à 
Sochaux, où ils ont réalisé de très  
bons com bats. L ’équipe de la M étro
pole horlogère s’est fina lem en t im po
sée par 10-4. R ésu lta ts : N appey (Chx) 
bat Goreia (S) par k.-o. au prem ier  
ro u n d ; Ungaro (Chx) et M elchia (S) 
fo n t m a tch  nu l ; Béliord (Chx) bat R i
ch ard  (S) par k.-o. au  prem ier round ; 
L auren t (S) bat Locatelli (Chx) aux  
points ; M ucaria II  (Chx) bat G ritti 
(S) par k.-o. au deuxièm e round ; 
M ucaria I (Chx) bat Politi (S) a u x . 
p o in ts ;  R odriguez (Chx) et Varenne  
(Sochaux, cham pion de France) fo n t 
m atch  nul.

BILLARD. — L ’équipe de G enève  
a rem porté à Zurich  la fina le  de la

excellent, b a tta it son p ropre gardien. 
U n m atch nu l arraché, p a r  les gens 
du Sud, à la  dern ière  seconde. D’em 
blée, reconnaissons que ce résu lta t 
n ’est pas volé. Sans la tou te  g rande 
pa rtie  de Jacco tte t, les hom m es de 
l ’en tra în eu r G arbani se sera ien t incli
nés p a r  un  score sévère. Jacco tte t 
m érite  une m entionn spéciale ; il est 
dans sa 38” année e t il est actuelle
m en t irrem plaçab le  ; il est de loin le  
plus âgé des gardiens de ligue natio 
nale. Il est un  exem ple pour tous les 
jeunes. Il n ’a pas encore fin i de nous 
étonner. Il fau d ra it p lusieurs Jacco tte t 
dans une équipe.

Cela dit, relevons que le m atch fu t 
agréab le  e t tin t en haleine le trop  peu 
nom breux  public qui se déplaça en ce 
sam edi de m ai su r le nouveau e t ex 
cellent stade de Chiasso. C haque 
jo u eu r neuchâtelo is donna le m eilleur 
de lu i-m êm e et lu tta  de la prem ière  
à la dern ière  m inute. Rudi B runnen - 
m eier fu t à la base de ce beau résu l
ta t ; en effet, il est toujours difficile 
de p rend re  m êm e un  point au Tessin. 
Relevons encore que N euchâtel X am ax 
joua it sans K roem er, sans S tu tz  et 
su rtou t sans M anzoni, ce qui donne 
encore plus d ’im portance au' résu lta t. 
La p répara tion  pour la  p rochaine sa i
son est bien am orcée ; il fau t con ti
n u e r dans cette voie.

Un au tre  su je t de satisfaction  : 
l ’équipe des jun io rs in terrég ionaux  A 
a p ris  la  place des réserves ; elle a 
fa it un  excellent m atch  e t a obtenu 
un  ré su lta t nu l de 0-0. Cela est un 
encouragem ent av an t les rencontres 
de finale pour le titre  de cham pion 
suisse juniors. M ichel C hristen  a de 
quoi ê tre  sa tisfa it ; il a devant lui 
une pléiade de jeunes qui, p rochaine
m ent, dev ra ien t fa ire  les beaux  jours 
du club cher aux  supporters des 
« rouge e t no ir ». E. M.

Pour préparer Suisse—Grèce de 
mercredi prochain, à Berne, nos in 
ternationaux sont à Macolin. Ainsi, 
aucun match de LNA n'a eu lieu. 
Par contre, on a joué en LNB et, ce 
w eek-end de la Fête des mères nous 
apporta une certitude: Saint-Gall a 
battu Monthey en Valais et accède 
à la LNA. C’est donc déjà un événe
ment majeur pour la ligue B. Mais 
qui accompagnera les Saint-Gallois?  
II reste huit points en jeu. Granges 
est sur la bonne voie avec sept points 
d’avance sur Neuchâtel Xam ax qui 
est troisième. Il manque donc aux 
Soleurois deux points en quatre 
matches. C’est faisable, même si Gran
ges a encore trois matches à l’ex té
rieur: Mendrisio, Chiasso et Neuchâtel 
Xam ax (Vevey restant son seul invité).

En bas du classement, la situation 
est moins claire. UGS est pour l’ins
tant le plus menacé. Mais il y a en
core Young-Fellows et, surtout, Mar
tigny. Quant à Vevey et Bruhl, qui 
ont dix-neuf points, ils sont à peu 
près hors de danger. Voyons donc 
pour cela le programme:

Martigny reçoit Carouge et Young- 
Fellows et va à Aarau et à Urania.

Young-Fellows reçoit Neuchâtel X a
m ax et Saint-Gall et va à Wettingen 
et à Martigny.

Urania reçoit Wettingen et Marti
gny et va à Saint-Gall et à Aarau.

Vevey va à Bruhl et à Granges et 
reçoit Monthey et Chiasso.

FOOTBALL SATUS
Interrégional : R enens—USIS, 5-4 ; 

FOBB G enève—H ispania, 2-6 ; G enè
ve Ville—Etoile Jonction, 2-1. — Série  
A  G enève  : USIS II—Rapid, 3-3; H un- 
garia—Esp. Onex, 0-1 ; P la inpalais— 
Chêne E aux-V ives II, 2-6. — Série  B 
G enève : Colorado—FOMH, 2-0; T ram  
G enève II—P riueré-G ro ttes  la , 4-3 ; 
R apid  II—G enève Ville II, 1-2 ; FOBB 
I—FOMH II, 4-0. — Vétérans : H un- 
garia—Etoile Jonction, 2-2 ; P la inpa
la is—Chêne E aux-V ives, 1-5.

coupe de Suisse aux  trois bandes, en 
battan t Zurich  par 6-2. La form ation  
genevoise a ainsi assuré sa qualifica
tion  pour la coupe d’Europe. Les va in 
queurs ont obtenu une m oyenne de 
0,606. A ndré  Burgener, Marcel R  os
selet, Jean N iederlaender et Juan  
Galach on t défendu les couleurs ge
n evo ises .-  •
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JUDO. — A u x  cham pionnats suisses 
qui se sont disputés à  W allisellen, 
seul le poids léger Peter W iler a 
réussi à conserver son titre. Résultats: 
poids légers (jusqu’à 63 kg.): 1. W iler  
(Zurich) ; 3. Trolliet (Lausanne). — 
W elters (70 kg.): 1. G oldschm id (A ll- 
schw il) ; 2. A rrigoni (Yverdon). — 
M oyens (80 kg.): 1. H aenni (Zurich); 
3. V uille  (Lausanne). — M i-lourds 
(93 kg.): 1. F alk (Zurich); 3. Eberhard  
(Genève). — Open: 1. Paris (Lausanne).

ATHLÉTISM E. — A  Macolin, les 
dêcathloniens suisses ont e ffec tué  une  
série de tests qui servaient en m êm e  
tem ps d’épreuves de qualification en 
vue  du m atch contre l’A llem agne de 
l’Est à Leipzig. Blessé, Urs T rau t- 
m ann a dû déclarer forfait. Il au ra  
cependant la possibilité de se repêcher 
dans quinze jours. C lassem ent géné
ral : 1. Born (Berne), 5264 pts ; 2. 
K unz (Zurich), 5246 ; 3. S traeh l (Prat- 
teln) et M athis (Langenthal), 5113; 5. 
Riedo (Pratteln), 5090. M eilleurs résu l
ta ts : 110 m. haies : Riedo, 14”2 ; d is
que : Straehl, 40 m . 48 ; longueur : 
Born, 7 m. 16 ; poids : K unz, 14 m . 51; 
hauteur: Born et Meier, 2 m.; javelot: 
Ehrbar, 61 m . 20 ; 300 m.: Riedo, 35”3.

lulubsils.
Et ça continue. La petite gij,«ftçi'; 

que se livrent M. Brundage, prési
dent du ConM té" international 'olym -■* 
pique, et les skieurs alpins se 
poursuit. Après les déclarations 
faites à Saint-Moritz par les repré
sentants de l’Italie, de l’Autriche, 
de l’Allemagne, de la France et de 
la Suisse quant à un éventuel boy
cott des Jeux de Sapporo, M. Brun
dage a fait lui aussi une importante 
déclaration au cours d’une confé
rence de presse: « J’ai sur mon 
bureau une liste de 50 noms de 
skieurs qui doivent être expulsés 
des Jeux olympiques. » Il s’est 
montré une nouvelle fois partisan 
du « pur sport olympique où per
sonne ne peut se servir de son nom 
dans des buts lucratifs ». Il a pré
cisé que le sport était devenu un 
moyen de gagner de l ’argent en 
Autriche et dans beaucoup de pays 
alpins et que la présence du ski 
aux Jeux olympiques était devenue 
incertaine. Répondant à une ques
tion, le président du CIO a précisé 
que la plupart des 50 skieurs figu
rant sur sa liste noire apparte
naient à l’élite mondiale. Il a ter
miné en affirmant qu’il serait re
grettable que le ski ne fasse plus 
partie du programme olympique.

r t ,  >  S  v » H

Gianni Motta: «On reparlera de moi au Tour d’Italie
A près avo ir frappé à S ierre, puis 

dans la d ern ière  é tape qui am enait 
les coureurs à Lugano, G ianni M otta 
a rem porté  le 25° T our de Romandie. 
« C ette v icto ire m e rassure, a déclaré 
M otta. J e  ne  suis pas fin i e t l ’on re 
p a rle ra  de moi dans le prochain  Tour 
d ’Italie . »

A 28 ans, M otta v ien t ainsi de rem 
p o rte r sa cinquièm e victo ire de la 
saison. D éjà v a inqueu r du T our de 
R om andie en 1966, le coureur m ila
nais peu t rep ren d re  confiance après 
deux ans de m alchance (opération, 
blessures).

M otta a constru it son succès lors de 
la  quatrièm e étape, qu i m enait les 
coureurs de F ribourg  à Sierre, en 
rem p o rtan t le sp rin t des échappés en 
Valais. Mais, le lendem ain, alors que 
le T our de R om andie em prun ta it pour 
la  p rem ière  fois les rou tes du Tessin, 
G. M otta consolida sa position de 
lead e r lors du p rem ier tronçon de la 
d ern ière  étape. Il ne laissa en effet 
à personne le soin de contrô ler une 
échappée déclenchée dans la m ontée 
de Cadem ario. Et, fa isan t une nou
velle fois va lo ir ses qualités de sp rin 
ter, il s’ad jugea une deuxièm e boni
fication qui le m e tta it à l’ab ri p ra ti
quem ent de tou te  surprise.

Avec M otta, il fa u t égalem ent citer

le p e tit Belge V an N este e t le jeune 
Ita lien  Salu tin i. Ces deux coureurs se 
re tro u v èren t en effet dans toutes les 
a ttaques im portantes, et leu rs places 
au  classem ent général a tte s ten t de 
leu rs perform ances. Ainsi, ce T our de 
Rom andie, qui sem blait devoir ê tre  
m arqué p a r un duel de sp rin ters op
posan t le  Belge Sercu à l ’Ita lien  B i- 
tossi, tou rna  finalem ent à l’avan tage 
de l ’hom m e en forme, qui su t creuser 
l’écart au  m om ent propice et qui bé
néficia de l ’appui de <t dom estiques » 
nom m és Gimondi et Poggiali en tre  
autres.
» Six coureurs suisses partic ipa ien t à 
cette édition ju b ila ire  de la boucle 
rom ande. Un seul a perdu le contact, 
Louis P fenninger. Le Zurichois a dro it 
à des circonstances a tténuan tes: il fu t 
en effet victim e d ’une chute dans la 
descente du col des E troits, le deuxiè
me jour. Cham pion national, K urt 
Rub s’est m ontré  très discret, tout 
comme Ju rg  Schneider. E rw in T hal- 
m ann, pour sa part, se m ontra  beau
coup plus en trep renan t, m ais sans 
succès. F inalem ent, B ernard  V ifian et 
E rich Spahn fu ren t les m eilleurs. 
Mais, dans une épreuve où le m ar
quage é ta it particu lièrem en t serré, ils 
ne  p a rv in ren t jam ais à se libérer 
to talem ent.

CLASSEMENTS

Q uatrièm e étape, Fribourg— Sierre  
(182 km.): 1. M otta (It), 4 h. 26’ 51” ; 2. 
N assen (Be); 3. Zilioli (It); 4. Salu tin i 
(It); 5. M oser (It); 6. U rbani (It); 7. 
V an N este (Be), m êm e tem ps ; 8. Sercu 
(Be), 4 h. 27’ 41”, puis le peloton.

C inquièm e étape (dem i-étape), Bris- 
sago— Lugano (90 km .): 1. M otta (It), 
2 h. 15’ 16” ; 2. Tosello (It); 3. D ucreux 
(Fr); 4. V an N este (Be); 5. Panizza 
(It); 6. S alu tin i (It); 7. E. P ettersson  
(Su); 8. Bellone (Fr), tous mêm e tem ps; 
9. Farisa to  (It), 2 h. 16’ 08” ; 10. Co
lombo (It), 2 h. 16’ 38”, puis le peloton.

D euxièm e dem i-étape, Lugano—L u 
gano (circuit): 1. T. P ettersson  (Su), 
2 h. 11’ 24” ; 2. F ritz  (Ail); 3. Schiavon 
(It); 4. W agtm ans (Ho); 5. Sercu (Be), 
puis le peloton.

Classem ent général final : 1. M otta 
(It), 24 h. 20’ 37” ; 2. S alu tin i (It) et 
Van N este (Be), à 50” ; 4. Tosello (It), 
à 1’ 30” ; 5. E. Pettersson  (Su), D ucreux 
(Fr), Panizza (It) et Bellone (Fr), à 
l ’ 40” ; 9. Zilioli (It) et M oser (It), à 
2’ 12” ; 11. F arisato  (It) et Bitossi (It), 
à 2’ 32” ; 13. T. P ettersson  (Su), à 2’42” ; 
14. G enty (Fr) et Poppe (Be), à 2’ 55” ; 
16. Ex aequo, à 3’ 02”, quinze coureurs 
dont Gimondi e t les Suisses T halm ann 
e t V ifian.

— Ils sont vra im en t form idables  
dans cette boutique de chaussures... 
Ils m ’ont donné u n  bon d’achat au  
nom  de leur pire concurrent... si je  
v e u x  m e fourn ir là à l’aven ir !

G E N E V E

Genève en chiffres
Le Service cantonal de statistique 

com m unique:
La population résidan te  du canton 

a augm enté de 2342 personnes d u ran t 
le mois de m ars pour s’é tab lir à 
334 877 hab itan ts . Ce nom bre com
p ren an t 6480 saisonniers, l’effectif de 
la  population sans les saisonniers se 
m onte à 328 397 habitants.

P arm i la population résidante , 
441 naissances v ivantes e t 238 décès 
on t é té dénom brés au  cours du 
mois considéré.

*  *  $

L ’effectif des trav a illeu rs  é tra n 
gers soum is au contrôle du trava il 
dans le canton a augm enté, en m ars, 
de 4062 unités e t s’é tab lit ainsi à la 
fin du mois à  61 657, dont 17 336 fron 
taliers. A la même date, on com ptait 
18 chôm eurs dans le canton, contre 
21 un  mois auparavan t.

*  *  *

C inquante e t un bâtim ents d ’h ab i
tation  (dont 33 villas) com prenant 271 
logem ents on t été achevés en m ars 
dans le canton, alors qu ’en 1970 il 
ava it été term iné, en m oyenne, 303 
logem ents p a r  mois.
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G E N È V E

LE CONFORM ISTE
C O LLÈG E DU SO IR

Inscriptions
pour Tannée scolaire 1971-1972
Les personnes qui désirent suivrent les cours du Collège du soir, dès
le mois de septembre 1971, sont priées de s'inscrire au secrétariat du
Collège du soir, 2-4, rue Théodore-de-Bèze (à droite en entrant dans le 
préau, passerelle de bois).

1. Pour la préparation d'une maturité :

du lundi 10 mai au vendredi 14 mai 1971, 
de  16 h. à 19 h.

2. Pour les porteurs d’un certificat de maturité sans latin, 
ou sans grec, désirant préparer l'examen complémentaire
de latin ex igé pour l'entrée en faculté de droit, ou de grec
pour l'entrée en faculté d e théologie :

lundi 17 mai 1971, de 16 h. à 19 h.; 
mardi 18 mai 1971, de 16 h. à 19 h.

3. Pour les diplômés de l'Ecole technique supérieure dési
rant préparer les examens complémentaires exigés par 
l'Université de Genève :

lundi 17 mai 1971, de 16 h. à 19 h. 
mardi 18 mai 1971, de  16 h. à 19 h.

Nous rappelons que le Collège du soir est destiné avant tout à aider 
ceux qui n'ont pu, pour des raisons diverses, suivre un enseignement 
secondaire régulier. Il prépare aux examens de maturité types A, 
B, C ou moderne, aux examens de maturité externe de l'Ecole supérieure 
de commerce de Genève, ainsi qu'aux examens complémentaires exi
gés par les facultés universitaires.

Les personnes qui désirent des renseignements généraux ou prendre 
rendez-vous en vue d'une inscription peuvent s'adresser au sécréta- 
riot (25 00 76), lundi et mardi après midi, mercredi, jeudi et vendredi, 
le matin.

llC/ff 19/4/1971
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PROGRAM M ES V
RADIO

Le deuxième film de Bernardo Ber- 
tolussi que l’on peut voir sur nos 
écrans, «LeConformiste», vient de sor
tir  à Genève. Auparavant, on avait pu 
voir de ce jeune réalisateur italien qui 
tourne non sans difficulté depuis dix 
ans: « Partner ». Mais Bertolucci
ewait aussi réalisé d’autres films: 
« Prim a de la Rivoluzione » (1965), 
« La Stratégie de l’Araignée » et un 
court métrage, « Agonia », joué par 
la troupe du Living Theater (intégré 
à un film à sketches dont on vient 
de changer le titre pour les besoins 
de l’actualité, « La Contestation »)...

Ami de Pasolini et adm irateur de 
Godard, ce jeune réalisateur s’était 
tout de suite distingué avec « Prim a 
de la Rivoluzione », film romantico- 
politique décrivant un certain mal de 
vivre de la jeunesse bourgeoise, ti
raillée entre l’engagement réel et 
l’idéalisme. En fin de compte — de- 

’ vant le vide qui se creusait sous' ses 
pas — le héros de « Prim a » n ’avait 
plus le choix qu’entre la m ort ou le 
conformisme am biant — morale, va
leurs, savoir-vivre, etc. — de sa 
classe reprenant le dessus sur sa ré 
volte adolescente.

Dans le « Conformiste », on re 
trouve certains aspects de ce même 
problème. Celui du choix dans un  
contexte historique donné (ici la mon
tée du fascisme italien jusqu’à la 
Libération) entre le conformisme et 
le combat.

Marcello (Jean-Louis Trintignant)
— intellectuel ayant fait des études 
de philosophie à Paris auprès d’un 
professeur de gauche'— en raison de 
la complexité de sa psychologie, ses 
complexes d’enfant, sa situation, etc., 
choisit le conformisme: il sera mili
tan t fasciste, il épousera une jeune 
dinde...

A utant dire que Bertolucci place sa 
présentation d’une situation socio- 
historique au niveau des individus. 
En même temps, ce point de vue coïn
cide parfaitem ent avec ce phénomène 
social qu’est l ’adhésion de la petite 
bourgeoisie au fascisme, voire même 
son rôle de classe régnante durant 
une période avant de devenir simple 
classe appui de l’E tat au service des 
monopoles capitalistes. (On peut lire 
sur ce* point l'analyse précise que 
Nicos Poulantzas fait du fascisme 
dans « Fascisme et Dictature ». Mas- 
péro.)

Si l’on peut lire dans la conduite 
de Marcello les effets de la crise de 
l’idéologie petite-bourgeoise et la si
tuation économique et politique de 
cette classe, le comportement du per
sonnage garde toute sa complexité et 
reste préservé de toute réduction à 
un « type », de toute symbolisation 
schématique.

Ainsi, l’élément m oteur de la con
duite de Marcello est un souvenir 
d’enfance: gosse, il a tué un homo
sexuel qui l’avait entraîné chez lui. 
P ar ailleurs, Marcello a honte de sa 
famille: son père est interné dans un 
asile d’aliénés, sa mère, alcoolique, 
couche avec son chauffeur japonais. 
Pour effacer tout cela, il devient fas
ciste. Sa première mission est d’al
ler à Paris pour supprim er son an
cien prof de philo, antifasciste no
toire. Marcello a tué une fois déjà, 
il part donc pour Paris. Mais là- 
bas, la femme du professeur (Domi
nique Sanda) le fait se laisser aller 
au doute. Le prof et sa femme se
ront cependant assassinés sous ses 
yeux par les tueurs de Mussolini. 
Puis à la fin de la guerre, dans la 
foule des habitants de sa ville des-

La se c t io n  so c ia l i s te  d e  Lancy a le  
p é n ib l e  d e v o i r  d e  fa ire  p a r t  d u  d é 
c è s  d e

Monsieur

Louis Waridel
leur c h er  c a m a r a d e ,  p è r e  e t  b e a u -  
p è r e  d ’Y v e t te  e t  d e  Paul R osse le t ,  
m e m b re  d e  la sec tion .

LE COMITÉ.

l e  c o m ité  d e  la se c t io n  so c ia l i s te  d e  
G e n è v e ,  rive d ro i te ,  a le p é n ib l e  d e 
voir  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  d e

Madame

Julie Ryser-Hofer
v é n é r é e  e t  f id è le  m il i tan te  du  so c ia 
lisme d é m o c ra t iq u e ,  v e u v e  du c a m a 
r a d e  Emile Ryser, m e m b re  du  C om ité  
d ’O l ten  e n  1918.
Pour les  o b s è q u e s ,  c o n su l te r  l 'an 
n o n c e  d e  la famille.

cendus dans la rue fêter la chute du 
fascisme, découvrant dans un coin 
d’ombre l’homosexuel qu’il croyait 
avoir tué enfant, Marcello change 
de camp, dès lors lavé de cette faute 
et il dénonce sa « victime » comme 
responsable des deux crmies qu’il a 
commis, il dénonce ses amis fascistes 
à la foule...

Mais si le film de Bertolucci échappe 
superbement à l’enlisement « psycho- 
logiste » que l’on pourrait redouter à 
lire ce bref résumé, c’est que sa mise 
en forme en change du tout au tout 
la teneur. Rien du «didactisme» de 
Sartre dans l’« Enfance d ’un Chef ».

Chez Bernardo Bertolucci — et 
ici est assimilée et dépassée la leçon 
de « P artner », expérience de dédou
blement d’un personnage, mélange de 
théâtre et de réalité, investigation 
d ’un « moi » tourmenté, où se trou
vaient abolies les distinctions de
dans/dehors, intérieure/extérieure, etc.
— on assiste d’abord par la grâce de 
son style d ’écriture, à une constante 
pratique de l’ellipse. Tout le film en
suite, est fait de la contamination 
de la vision de Marcello (et donc de 
ses phantasmes, souvenirs, répul
sion, désirs) et de celle de l’auteur. 
Dans un texte de 1965, Pasolini op
posait le style de B. B. à celui d’An- 
tonioni (dans le « D ésert rouge ») où 
est substitué en bloc la vision que 
la névrosée a du monde à celle d’un 
formalisme fébrile. Bertolucci fonde 
souvent ses plans sur l’état d’âme 
dominant d’un personnage. Ainsi 
dans le « Conformiste », la magnifi
que séquence du train  où Marcello et 
sa femme passent la nuit: totalem ent 
irréelle, où des paysages colorés 
se succèdent à la fenêtre-écran, tan 
dis que les deux personnages s’enla-

Ainsi que nous l’avons relaté dans 
notre compte rendu du Grand Conseil 
genevois, les allocations familiales 
ont été augmentées. Mais, d ’emblée, 
on se rend compte que l’on n ’en 
restera pas là car, d’une part, les dé
cisions prises à la Commission par
lem entaire l’ont été par des majorités 
plutôt réduites, avec passablement 
d’abstentions, cependant, sans oppo
sition déclarée. D’autre part, une 
commission d’experts étudie présente
ment, un peu au ralenti, mais étudie 
tout de même une refonte de la loi sur 
les allocations familiales; enfin, du 
côté de certains syndicats, de nou
velles propositions d’amélioration se 
font jour. Le renchérissement du 
coût de la vie, la hause constante des 
loyers, souvent injustifiée quant à 
ses proportions, font que les pères 
et les mères de famille n ’arrivent 
plus à nouer les deux bouts.

En attendant de nouveaux débats 
sur cette question m aintenant bien 
ancrée dans nos mœurs, voyons par 
le détail les améliorations décidées 
vendredi dernier par les députés ge
nevois.

L’ALLOCATION MENSUELLE 
COMPLÈTE S’ÉLÈVE AU MOINS A:

a) 50 fr. par enfant dès le premier 
jour du mois civil suivant celui 
de la naissance, jusqu’à dix ans 
révolus;

b) 60 fr. par enfant dont l’âge est 
compris entre dix et quinze ans 
révolus;

c) 60 fr. par enfant dont l’âge est 
compris entre quinze et vingt ans

cent m aladroitement (on pourrait 
penser à certains cauchemars que sont 
nombre de séquences de Keaton — 
dans le « Figurant » par exemple, 
où Buster tente d’asseoir sa femme 
ivre et endormie sur une chaise, puis 
de la coucher); le cadrage extrêm e
m ent inhabituel mais d’un soin cons
tant, de longs plans fixes d ’une beauté 
picturale (mais jamais autonomes 
comme chez Antonioni justement).

Se trouvent mêlés étroitem ent une 
m ultitude de points de vue sur la 
situation envisagée qui viennent à 
form er un tout par l’économie de tout 
effet, de toute boursouflure. La « vi
sualisation » des phantasm es de M ar
cello (le m eurtre de l’homosexuel 
n ’est-il pas l’image de la consomma
tion de l’acte sexuel avec ses substi
tu ts symboliques inconscients — pis
tolet, sang ?), la vision grotesque des 
situations vécues (l’asile d’aliénég ex
traordinaire d’abstraction, la séquence 
où Marcello fait disparaître L’Arbris
seau, le chauffeur de sa mère) ou des 
personnages (le flic qui accompagne 
Marcello à Paris proche du Granach 
des « Bourreaux m eurent aussi », de 
Lang-Brecht), grotesques, mais te r
ribles.

L’humour constamment présent ex
prim e la vision de l’auteur sur la réa
lité montrée, parodique, sarcastique. 
Comme l’est tout le dialogue.

Nulle tendress chez B. B., nulle 
complicité. (A l’égard du prof pari
sien antifasciste et de sa femme par 
exemple qui font imm anquablem ent 
penser à Sartre-Beauvoir durant la 
guerre d’Algérie (à lire les « Mémoi
res de Madame »). Film lucide. Cer
tainem ent le chef-d’œuvre de Berto
lucci (pour l’instant).

François Albera.

révolus dans les cas prévus à  l’ar
ticle 2, alinéas 2 et 3.
Pour le salarié domicilié dans le » 

canton, cette dernière allocation est 
remplacee par une allocation dite de * 
formation professionnelle de 120 fr. 
lorsque l’enfant, âgé de quinze ans 
révolus . ayant achevé se scolarité 
obligatoire, est en apprentissage en 
Suisse ou y poursuit ses études. Elle 
est due jusqu’à la fin de l’apprentis
sage, mais au plus tard  jusqu’à la fin 
de l’année civile au cours de laquelle 
l’enfant atte in t l’âge de vingt ans ré 
volus. Pour les enfants qui poursui
vent leurs études, l’allocation est due 
jusqu’à la fin de l’année scolaire au 
cours de laquelle l’enfant atteint l’âge 
de vingt ans révolus. Toutefois, lors
que l’apprenti ou l’étudiant est à la 
charge totale ou partielle du salarié, 
la limite d ’âge ci-dessus est reportée 
à l’âge de vingt-cinq ans révolus.

Ces mêmes conditions sont appli
cables par analogie aux agriculteurs 
indépendants et la loi les concernant 
est modifiée en conséquence.

Dans son rapport, le député M er- 
moud (PICS) souligne les nombreu
ses divergences survenues au sein 
de la commission et il écrit: « Il n ’est 
pas indispensable de relever ici les 
argum ents de chacun des députés, 
tan t il est vrai qu’ils sont aussi di
vers qu’il y a d’individus. Il est 
même curieusem ent apparu qu’il y a 
davantage de thèses que de partis re
présentés, ce qui fait ressortir le 
même phénomène que celui constaté 
dans la consultation des partenaires 
sociaux, syndicalistes, par exemple, 
ou patrons selon qu’ils sont petits ou 
grands. »

RADIO
Lundi 10 mai 1771

SOTTENS. —  16.00 Inf. 16.05 R en d e z - v o u s  - 
« R eb e cca» ,  fe u i l l e to n .  17.00 Inf. 17.05 Tous le s  
j e u n e s  I 18.00 J o u rn a l  du  s o i r  - Inf. 18.05 
M é d e c i n e  e t  s a n f é .  18.30 M ic ro  d o n s  la v ie .
19.00 Miroir  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z in e .  20.00 
D rô le  d e  n u m é ro .  20.30 « La Voix d u  C o m 
m i s s a i r e »  p i è c e .  21,25 Q u a n d  ç a  b a l a n c e .  
22.10. D é c o u v e r t e  d e  la l i t t é r a tu r e  e t  d e  
l ' h i s to i r e .  22.30 Inf. 22.35 C lu b  d e  nuit .  23.25 
M iro i r -d e rn i è re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  di f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 Tous  le s  
j e u n e s  I 18.55 Bo nso ir  l e s  e n f a n t s  I 19.00 P er  
i la v o r a to r i  i ta li an i.  19.30 M u s i q u e  l é g è r e .
20.00 Inf. - C e t e  s e m a i n e  e n  p a y s  g e n e 
v o is .  20.15 J e u n e s  a r t i s t e s .  20.40 Le Choeur  
d e  la R ad io  R o m a n d e .  21.00 « La Libéra t io n  
d e  T h è b e s  », o p é r a  21.45 P le in  f eu  su r  l ' o p é 
ra. 22.00 La m u s iq u e  e t  la foi.  22.30 L'écr iva in  
e t  la v ie  d u  p a y s .

Mardi 11 m ai 1971

SOTTENS. — 6.00 Bon jour  à  t o u s  I • Inf. 6.32 
De v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  6.35, 8.10 La r o u te  - 
Roule z  su r  l 'or .  7.00 M iro i r -p rem iè re .  8.00 
Inf. - R e v u e  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 B a n d e  
à  p a r t .  10.00 Inf. 10.05 C e n t  m i lle  n o t e s  d e  
m u s iq u e .  11.00 Inf. 11.05 M a r d i - b a l a d e .  12.00 
Inf. - J o u rn a l  d e  midi. 12.05 A u jo u rd 'h u i  - 
Un an  d é j à .  12.30 Miroir-midi. 12.45 C a r n e t  d e  
ro u te .  13.00 V a r i é t é s - m a g a z in e  - M ard i  les 
g a r s .  14.00 Inf. 14.05 R éa l i t é s .  15.00 Inf. 15.05 
C o n c e r t  c h e z  so i.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 10.00 
Œ u v r e s  d e  S a in t -S a ëns .  10.15 Enfants  du  
m o n d e .  10.45 Œ u v r e s  d e  S a in t -S a ën s .  11.00 
L 'U nivers i t é  r a d i o p h o n i q u e  in t e r n a t io n a l e .

11.30 In it ia t io n  m u s ic a le .  12.00 M id i-m us ique .  
14.00 Musik  am  N achm it tag .

TV ROMANDE
Lundi 10 mai 1971

16.45 3ard in  d e  Romarin . 17.05 La b o î t e  à 
s u r p r i s e s .  18.00 Té lé jou rn a l .  18.05 Bi lder  auf 
D eu tsch .  18.30 Le Y ém en .  19.00 Babar . 19.05 
«Mon Seul Amour», f eu i l le to n .  19.40 T é lé 
jo u r n a l .  20.05 C arre four .  20.25 T em ps  p r é s e n t .  
22.05 O r c h e s t r e  p o p u l a i r e  d e  M a n h a t ta n .  
22.35 T é lé jou rn a l  - A r t i s te s  d e  la s e m a in e .  
22.45 T é l é c a d r e s .

TV FRANÇAISE
Lundi 10 mai 1971 

Ire  ch a în e . — 18.30 D ern iè re  h e u r e .  18.35 
Viv re  au  p r é s e n t .  18.55 Les A v e n tu re s  d e  
Baba r . 19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 Rien 
q u e  la v é r i t é .  19.45 T é léso i r .  20.15 France-  
In te r  m a g a z i n e  20.30 XXe s i è c l e .  22.00 C la s 
s i q u e s  d u  jazz .  22.30 T é lé p h i la té l i e .  23.00 
Té lénu i t.

2 e  ch a în e . — 18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  ar ts  
e t  m é t ie r s .  19.00 A c tu a l i t é s  r ég .  19.20 C olo r ix .
19.30 24 h e u r e s  su r  la II. 20.30 S ou r i re  d u r  la 
d e u x .  21.30 P o r t ra i t  d e  l ' u n iv e r s .  22.30 P re s to .  
23.00 24 h e u r e s  d e r n i è r e .

Mardi 11 mai 1971
Ire ch a în e . — 9.42 Té lév i s io n  s c o la i r e .

12.30 Midi c h e z  v o u s .  13.00 Té lém id i . 14.05 
T é lév i s io n  s c o la i r e .

2e ch a în e . — 13.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  ar t* 
e t  m é t ie r s .  14.00 RTS p r o m o t io n .  14.30 A ujo ur
d 'h u i ,  m a d a m e .  15.10 «La Fê te  e t  le s  Inv ités»,  
film.

M a d a m e  Y vonne  W ar id e l  ;
M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Paul R o sse le t  e t  leurs  e n fan ts ,  C a th e r in e  e t  

M ar t ine  ;
M o n s ieu r  e t  M a d a m e  C h a r le s  R o sse le t  ;
M a d a m e  Ruth J e t z e r  e t  s e s  en fan ts ,  P ierre-Yves e t  Richard ; 
M ons ieu r  e t  M a d a m e  Üean-Dacques Brasey  e t  leur fille Valérie,  

les famil les  p a r e n t e s  e t  a l l ié e s  o n t  le  chag r in  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  
d e

Monsieur

LOUIS WARIDEL
e n le v é  à leur a f fec t io n  le 7 mai 1971, d a n s  sa  77e a n n é e .
Se lon  le d é s i r  du  d é fu n t ,  un in s tan t  d e  re cu e i l l e m e n t  p r é c é d e r a  l'in
c in é ra t io n  qui au ra  lieu lundi 10 mai, à 15 h. 15, au  C ré m a to ire  d e  
S a in t-G eo rg e s .
Le c o rp s  e s t  d é p o s é  en  la c h a p e l l e  d e s  Rois.
Domicile  : c h ez  M ons ieu r  Paul R osse le t ,  70, ro u te  du  Pont-Butin, 1213 
Petit-Lancy.
C et  avis  t ien t  lieu d e  l e t t re  d e  fa ire  part.

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Marius Bœuf-Hofer,  leurs  en fan ts  e t  pe t i ts -  
e n fan ts ,  à  H y è re s  (France), e t  à G e n è v e  ;

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Ernest W oehl-H ofe r  e t  leurs  en fan ts ,  à G e 
n è v e  e t  à  S tra sb o u rg ,  

les familles  M onnier,  C heval ie r ,  M a t th ey ,  Hofer, p a r e n t e s ,  a l l ié e s  e t  
a m ie s  o n t  le g r a n d  c h ag r in  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  d e

Madame

JULIE RYSER-HOFER
née Schwitzgebel

leur t rè s  c h è r e  m am an,  be l le -m am an ,  g ra n d -m a m a n ,  a r r iè re -g ran d -  
m am an,  sœ u r ,  b e l l e - s œ u r ,  tan te ,  g ra n d - ta n te ,  p a r e n t e  e t  amie ,  e n l e 
v é e  a leu r  t e n d r e  a f fec t ion  le 8 mai 1971, d a n s  sa 87e a n n é e .
Le cu lte  a u ra  lieu au  t e m p l e  d e  la S e rv e t t e ,  à G e n è v e ,  m ardi  11 mai 
1971, à 16 h. 15.
La d é f u n te  r e p o s e  e n  la c h a m b re  m o r tu a ire  du  C im e t iè re  d e  Plain- 
pa la is ,  rue  d e s  Rois.
Domicile  : 40, a v e n u e  W end t ,  1203 G e n è v e .
C e t  av is  t ien t  lieu d e  l e t t re  d e  fa ire  part .

Les allocations familiales: 
Elles n’en resteront pas là!
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C H R O N I Q U E  VA U D O ISE

LE THÉÂTRE A LAUSANNE

De Sophocle à Ionesco
Le T héâtre  de Carouge, inv ité  par 

le C entre d ram atique  de L ausanne- 
Vidy, est venu p résen ter, à L ausanne, 
« A ntigone », tragéd ie  de Sophocle, 
adap tée p a r A ndré B onnard. J ’ai eu 
l’occasion d ’assister, à G enève, à la 
p rem ière rep résen ta tion  de ce spec
tacle. L ’im pression que j ’avais re s
sentie alors s’est confirmée.

Les com édiens du T héâtre  de C a
rouge sem bent avo ir p ris le pa rti 
d ’étouffer, de res tre ind re  cette tra -

Renens 
Hôtel-Restaurant 
Maison du Peuple

Tout confort - Restauration  
s o ig n é e  - Prix m o d érés

Terminus bus 7 e t  50 m. g a r e  CFF

S iè g e  officiel d e s  organisations  
ouvrières - Parc à disposit ion

Tél. (021) 34 02 20

gédie, d ’en  en trav e r les envols v e r
baux, de doubler le tex te  p a r de cu
rieux  procédés gestuels. L ’oeuvre 
perd  ainsi de sa force. C ertaines 
scènes sont chuchotées au  po in t de 
deven ir inaudibles. Si Ph ilippe M en- 
tha, dans le rôle de Créon, m ontre  
une au to rité  et une m atu rité  évi
dentes, si le chœ ur — no tam m ent 
M arcel Im hof et M aurice A ufair — 
est assez im pressionnant, nom breux 
in te rp rè tes  sont ne ttem en t insuffi
san ts e t ne parv iennen t pas à donner 
à cette tragédie  son am pleur, sa p ro 
fondeur, son hum anité.

C ependant, au  T héâtre  Boulimie, 
Lova G olovtchiner p résen te  un  spec
tacle  coupé, composé de cinq œ uvres 
b rèves de Ionesco. C’est drôle, plein 
d ’hum our, parfo is un  peu appuyé, 
un  peu lent, m ais toujours p itto res
que e t su rtou t fo r t b ien  in terp ré té  
p a r  A ndré Schm idt, Jacques Denis, 
M artine  Jeannere t, M aryse M éryl et 
G olovtchiner qui a d ’ailleurs la  sa
gesse de s’effacer comme com édien au  
p ro fit du  m e tteu r en scène

U ne excellente soirée d ’hum our e t 
de détente. A llez-y avan t la  fin  de 
cette série de représen tations.

Géo-H. Blanc.

CINEMAS LAUSANNOIS
A. B. C. T. 22 35 52-511

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 
En c o u l e u r s

16 a n s  rév. 
P a r lé  f r an ça i s

Un SUSPENSE à  t o u t  c a s s e r . . .  
un  p o l i c i e r  EXPLOSIF !

L'HOMME DE MARRAKECH
G s o r g e  H am l l ton  e t  C la u d in e  A u g e r  

Un film d e  J a c q u e s  D eray ,  a v e c

Athénée TéL 23

■

■

■

I
I

2412g

14.00, 17.15, 20.30 16 an s
C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.30 

C h a r l e s  B ronson , H en ry  F o n d a ,  C la u d ia  
C a r d i n a le ,  Dason R o b a r d s  d a n s  le 

m o n u m e n t  d e  S e r g io  Leone
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
Le p lu s  g r a n d  film d ' a v e n t u r e s  d e  to u s  
e s  t e m p s l  M u s i q u e :  Ennlo  M o r r lco n e  

_______________ P ar lé  f r a n ç a i s ______________

Atlantic
H  14.30, 17.00, 20.30 18 a n s  r év o lu s

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à  23.00 
H  Un film DIABOLIQUE
■  d o n t  o n  a b e a u c o u p  p a r l é
|  e t  d o n t  o n  p a r l e r a  e n c o r e  b e a u c o u p

_  LA PISCINE
®  A v ec  d e u x  t r è s  g r a n d e s  v e d e t t e s  :

■ A la in  D elon  e t  Romy S c h n e i d e r  
Le film p r in c ip a l  d é b u t e  to u t  d e  su i te .

- « S f iP  français: 14.50,.20.» e l*an».-*év.
; En a n g l a i s :  17.30 ( so us- t i t ré )  

rn  C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.30
■  D ern ie r  jo u r
JE Barbara S trelsan d

a u  s o m m e t  d e  s o n  im m e n s e  t a l e n t  e t

■ Omar Sharif
d a n s  le  c h e f - d ’œ u v r e  d e  William W yler

|  FUNNY GIRL

C olisee Tél. 52 SI 25|

Sjfl Ire v i s io n  c o u l e u r s  P a lé  f r a n ç a i s  
En f r a n ç a i s  : 15.00, 20.30 18 a n s  rév.

|  En a n g l a i s  : 17.00 ( sou s- t i t ré )
D ern ie r  jo u r  

| j  L 'œ u v r e  g é n i a l e  d e
M ic h e l a n g e l o  A nto n io n i 

|  BLOW-UP
_  a v e c  D avid  H em m in g s ,  S arah  M ile s
H  P a lm e  d ' o r  au  Fes t iv a l  d e  C a n n e s

Eldorado |TéL 2 2 16 l f |

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s  rév.
C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.15 

En 1 è r e  v i s io n  T e ch n ico lo r
G e o r g e  P e p p a r d  d a n s  un  s u p e r w e s t e r n  

d u r . ,  im p i to y a b le . ,  h a l e t a n t  I

DERNIER TRAIN POUR FRISCO
Un « s u s p e n s e  . . .  à  p l e in  rai l I 

P a r lé  f r a n ç a i s

■

I 
I  
■

I

B S E U y T é l .  25 45 »  |

I  Franç  14 00. 18.15, 20.15. 22.10 
H  Vers o r ig  s t. 16.15 14 a n s
®  Prem ière s u is s e  - Se sem a in e  
H  Le b e s t  s e i i e i  d 'Er ich  S e g a l

g  LOVE STORY
d 'A r thu r  Hiller a v e c  Ryan O 'N e a l  e t  

H  Ail M c G aw  F av eu rs  s u p p r i m é e s

| Tél. 23 53121B e I - A i r
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 o n s

P r e m i è r e  r o m a n d e  
Q u a t r e - v i n g t - d ix  m in u te s  
AUTHENTIQUES d e  la v ie  

«AMOUREUSE» d 'u n e  p r o s t i t u é e

CONFESSION D'UNE PROSTITUÉE
Vers , in t é g r .  e t  or.  s o u s - t i t r é  f r an ça i s

Bourg Tél. a X 2 2 j

14.30, 17.00, 19.00, 21.00 16 a n s
« I n c o m p a r a b le . . .  » (M. A nto n io n i)

L'ANGE EXTERMINATEUR
R é g i e  : lu is  Bunuel

P r e m i è r e  v i s io n  Fav. s u s p .  i  21.00

V ers io n  o r ig i n a l e ,  s o u s - t i t r é  fr anç .- a ll .

Tél. 23 21 4 4 1

Métropole TéL 23 <2 22 l

14.30, 17.00, 20.30 S a m e d i  noct .  à  23.00 
C o u le u r s  - S c o p e  ■ 16 a n s  - 1re v is io n

LES HÉROS DE YUCCA
(The Inv in c ib le  Six)

Un film d ' a c t i o n  qui e x p l o s e  a v e c  
S tu a r t  W hi tm an , Elke Sommer ,
Curt j ü r g e n s ,  J a m e s  Mitchum 

P a r lé  f r an ça i s

14.00,16.15. 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
Prem ière s u i s s e  2e sem a in e

Le n o u v e a u  film d e  M iche l Devil le  
M a u r ic e  R o ne t  e t  F r a n ç o i se  F ab ia n

RAPHAËL O U LE DÉBAUCHÉ
En c o u l e u r s  - F a v e u r s  s u s p e n d u e s

R o m a n d i e Tôt 2347M
14.15. 16.30 18.45, 21.00 16 a n s

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.15 
Prem ière rom an d e 2e sem a in e

M a r c e l lo  M a s t ro ia n n i .  S o p h la  Loren
LA FEMME DU PRETRE
(LA MOGIIE DEL PRETE)

p r o d u i t  p a r  C a r lo  Pontl  r é a l i s é  p a r  
Dino Risi P a r lé  f r an ça i s

Le mois de juin au Festival 
international de Lausanne

iSClüi F R A N C E SC A TT I

Ce mois de ju in  du festival sera 
principalem ent consacré aux concerts 
sym phoniques. Le M enuhin festival 
o rchestra, fondation de cham bre insti
tuée p a r le g rand  violoniste Yehudi 
M enuhin, exécutera notam m ent le 
« Concerto grosso N° 2 », de Corelli 
e t le « Concerto en la m ajeur », de 
M ozart, dont M enuhin in te rp ré te ra  
la  p artie  solistique.

T rois program m es, présentés p a r 
l ’O rchestre national de l’ORTF, un 
concert de l ’O rchestre de P aris  et un 
concert de l ’O rchestre de cham bre de 
L ausanne, dirigés p a r des chefs de 
p rem ier p lan : M artinon, Klecki, Leins- 
dorf e t Abbado, avec des solistes 
tels que F rancescatti, C asadesus et 
M ilstein, offriron t une large palette  
d’œ uvres a llan t de M ozart, de B rahm s 
ou de B eethoven à Prokofiev, de M ah-

le r e t de S travinsky. Là encore, les 
o rganisateurs du festival ont recher
ché la  qualité  et la  diversité.

D’au tre  part, quelques rep résen ta 
tions du « Roi D avid », de M orax e t 
de Honegger, données au  T héâtre  du 
Jo ra t, seron t incorporées au  festival. 
C’est une in itia tive réjouissante.

Enfin, il convient de signaler trois 
soirées chorégraphiques assum ées par 
le London contem porary  dance thea- 
ter, dans un  program m e d ’ouvrages 
contem porains et p a r l’A m erican clas- 
sical ballet, dont le réperto ire  est en 
général classique et dont la  principale 
chorégraphe est B ronislava N ijinska.

L ’A m erican classical b a lle t m ettra  
le poin t final à un  festival qui, deux 
mois du ran t, au ra  o ffert au public de 
L ausanne e t de la Suisse rom ande 
un message d ’exceptionnelle valeur 
artistique. G.-H. B.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD
LAUSANNE. — M ercredi 12 "mai, 

à 20 h. 15, salle N° 4 de la M aison du 
/Peuplëj ass'értlblé.&'‘ générale dû PSL 
O rdre du  jour:^'"communications^” é t

. r u ir tC T .r - .!  T s  OfTçr - ç r r  n ' i ' n ; l n / n Q T
adm issions; «L es droits politiques 
é trangers », p a r  G. Baechtold, con
seiller national; « La protection de 
l ’env ironnem ent », com m entaires de 
L. Bridel, géographe.

CANTON DE GENEVE

COMITÉ DIRECTEUR. — L undi 
10 mai, à 20 h. 30, secré ta ria t du 
PSG.

COMITE CANTONAL. — Lundi 
10 mai, à 20 h. 15, H ôtel City, Neu- 
châtel.

COMMISSION SCOLAIRE. — M ar
di 11 mai, à 20 h. 30, au secré taria t 
du  PSG.

COMMISSION URBANISME ET 
HABITAT. — M ardi 11 mai, à 20 h. 
30, au Café Bagatelle, bd J.-Fazy.

COMITÉ SECTION RIVE DROITE.
— M ercredi 12 mai, à 20 h. 30, au se
cré ta ria t du  PSG.

COMITÉ SECTION RIVE GAU
CHE. — M ercredi 12 mai, à 20 h. 30, 
au secré ta ria t du PSG.

DÉLÉGUÉ DES SECTIONS AU 
CONGRÈS DU PSG. — V endredi 
14 mai, à 20 & ,30, au secré ta ria t du 
PSG.

CANTON DE NEUCHATEL 
Groupe des députés socialistes au 

Grand Conseil neuchâtelois. — Séance 
de groupe jeud i 13 mai, à 20 h. 15, à  la  
M aison du Peuplé" de L à  C haux-de- 
Fonds’. R éunion du bu reau  a 19 h. ” 

LA CHAUX-DE-FONDS : Congrès 
du PSN. — Le congrès du P arti so
cialiste neuchâtelois se tiendra sam edi 
5 ju in  1971, dès 14 h., à  la Maison du 
P euple de La C haux-de-Fonds.

O rdre du jo u r :
1. O uvertu re  ; 2. Désignation des 

sc ru ta teu rs : 3. R apports s ta tu ta ires  :
a) de gestion du Comité cantonal ;
b) du caissier e t des vérificateu rs ;
c) du groupe des députés ; d) sur les 
perspectives d ’avenir du jou rna l (Cl. 
Berger) ; e) de la Commission fém i
nine. Discussion e t vote ; 4. Discussion 
e t vote sur le principe de non -appa
ren tem en t en vue des élections na
tionales de l’autom ne 1971 ; 5. Inves
titu re  des candidats du PSN aux 
C ham bres fédérales ; 6. P résen tation  
du program m e du PSS ; 7. Votations 
fédérales su r le nouveau régim e fi
nancier e t sur la protection de l’en 
vironnem ent : b ref rap o rt oral d’A. 
Sandoz (régime financier fédéral) ; 
8. (Le cas échéant.) V otation canto
nale sur la loi sur l’U niversité; 9. P ro 
positions des sections.

C ongrès ex traord inaire  
du PSS, le 15 mai 1971, 
au Com ptoir, à Fribourg

Lausanne :

Exposition 
Pierre Aubert
P ierre  A ubert é ta it paysan, mais 

il g rava it su r bois en secret, ou p res
que. U n jour, il y  a de cela 40 ans, 
il apprend  p a r le jou rna l qu ’une 
exposition de gravures est pro jetée à 
V arsovie e t que les artistes que la 
chose in téresse peuvent envoyer une 
œ uvre. P ie rre  A ubert, trop  m odeste 
pour exposer chez nous, ten te  l ’aven
tu re  et envoie une gravure... qui est 
acceptée à  Varsovie ! Dès ce jour, 
P ie rre  A ubert va trav a ille r in lassa
blem ent.

A u jourd ’hui, l ’ancien paysan des 
M ollards, à la Vallée de Joux , est 
riche de récom penses. En 1939, l’une 
de ses g ravures fa it partie  de l’E xpo
sition itinéran te  (partie de Chicago) 
des cent m eilleures gravures du 
monde. En 1952, il reçoit la  p rem ière 
m édaille de l’In te rna tiona l A rt E xibi- 
tion, à Soutern-L akeland . Il devient 
sociétaire du Salon de Paris. Il ob
tien t, en 1963, le P rix  C hesney de 
gravure  et, en 1967, le 2e P rix  Canson. 
I l  expose en 1964, au  C abinet des 
estam pes de Genève. Il ob tien t des 
m édailles e t des diplômes en Ita lie  et, 
en 1969, la p laquette  d ’argen t de la 
ville de Vincennes. Il est enfin  socié
ta ire  du Salon Violet.

L ’Edition ne pouvait non plus 
l ’ignorer e t P ie rre  A ubert a illustré  
des ouvrages, dont le « G rand P rin 
tem ps », de P au l Lam bert.

E t tou t ceci, sans l’avoir le moins 
du m onde recherché, car A ubert est 
à l ’im age de cette pensée de La 
B ruyère : « La m odestie est au  m érite 
ce que les om bres sont aux figures 
dans un tableau. Elle lui donne la 
force et du relief. »

L ’exposition q u ’il nous présente à 
la  G alerie des N ouveaux G rands M a
gasins est rem arquable  : 60 gravures, 
une dizaine d ’acquarelles et de goua
ches e t au tan t de dessins.

Ses g ravures a llient à la  fois la 
solidité, la  robustesse dans la  cons
truction  et la  souplesse du bois dont 
elles sont issues. Les noirs et les 
blancs sont parfa item en t d istribués 
e t d ’eux n a is se n t,.l’austérité ,, la  r i 
gueur calv in iste  ou ie - chânjne 
Ju ra  n a ta l ou là nostalgie e t le m ys
tè re  de Paris, le P aris  du quai S ain t- 
M ichel ou de la T our Clovis, aux 
abords desquels on p o u rra it p lan ter 
le décor de l’hom m e traqué, de Carco.

T out, dans l ’œ uvre gravé d’A ubert 
est jeu  d ’om bres e t de lum ières. Des 
om bres qui peuvent avoir l’opacité de 
la n u it et une lum ière qui p a r le tr u 
chem ent d’un coup de burin  peu t se 
fa ire  c larté  m iraculeuse.

Mais il fau t p a rle r aussi des aqua
relles qui jam ais chez P. A ubert ne 
nous ont p aru  aussi proche de la 
perfection : tou t en transparen te , lu 
minosité, comme ce « P arc  de V ersail
les» qu’une perspective ex trao rd inaire  
v ien t approfondir, ou comme ces 
bords de la Seine, tou t en fra îcheur 
prin tann ière .

B.-P. CRUCHET.

Gardez la distance

?

EM ILE GABORIAU
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78

D 'un geste furibond, M. de C lam eran l’arrê ta .
— Vous venez, dit-il, de vous perm ettre  la 

plus infâm e perfid ie !
— Moi ? seigneur doge !
— Vous !... Q u’est-ce que cette abom inable 

histoire que vous débitiez ?
— A bom inable !... cela vous p laît à dire, mais 

moi qui l’ai composée !...
— Assez, m onsieur, assez, ayez au moins le 

courage de vos actes, e t avouez que ce n ’est 
qu’une longue et m isérable insinuation  à 
l’adresse de Mmc Fauvel.

Le paillasse, la tê te  renversée, comme s’il eû t 
dem andé des idées au plafond, écoutait, la bou

che béante , de l’a ir  ahu ri d ’un hom m e qui, 
m oralem ent tom be des nues.

Qui l ’eû t connu, il est v rai, eû t vu, dans son 
œ il noir, pé tille r la  satisfaction d ’une diabolique 
malice.
• — P a r exem ple! d isait-il, sem blant b ien moins 

répondre que se p arle r à soi-m êm e, p a r exem 
ple ! voilà qui est fort. Où se trouve dans mon 
dram e de la m andarine L i-Fô une allusion à 
Mme Fauvel que je  ne connais ni d ’Eve ni 
d ’A dam  ? J ’ai beau chercher, fouiller, scruter, 
d ’honneur ! je  ne vois pas. A moins que... mais 
non, c’est impossible.

— P rétendrez-vous donc, in terrom pit M. de 
C lam eran, soutiendrez-vous que vous ignorez 
le m alheur qui v ient de frap er M. Fauvel ?

M ais le paillasse é ta it bien décidé à laisser 
préciser les faits.

— Un m alheur ? in terrogea-t-il.
— Je  veux parler, m onsieur, du vol dont M. 

Fauvel a été victim e, et qui a fa it assez de 
bru it, ce me semble.

— Ah ! oui, je  sais. Son caissier a décampé 
en lui em portan t 350 000 fr. Pardieu  ! l’accident 
est vulgaire  et je  d irai presque quotidien. Q uant 
à découvrir en tre  ce vol e t mon récit le moindre 
rapport, c’est une au tre  affaire.

M. de C lam eran ta rd a it à  répondre. Un violent

coup de coude de Lagors l’avait calm é comme 
p a r enchantem ent.

D evenu plus froid que m arbre, il to isait le 
paillasse d ’un regard  soupçonneux et paraissait 
reg re tte r am èrem ent les paroles significatives 
arrachées à son em portem ent.

— Soit ! fit-il de ce ton hau ta in  qui lui é ta it 
fam ilier, soit, j ’ai pu me trom per ; après vos 
explications, je  veux bien l’adm ettre  et le croire.

Mais voilà que le paillasse, si n iaisem ent hum 
ble l ’in s tan t d ’avant, su r ce m ot : Explications, 
se rebiffa. Il se cam pa fièrem ent, le poing sur 
la hanche, exagéran t l’a ttitude  du défi.

— Je  ne vous ai donné, je  n ’avais à vous don
ner aucune explication.

— M onsieur !...
— Laissez-m oi fin ir, s’il vous plaît. Si, sans 

le vouloir, j ’ai blessé en quelque chose la femme 
d’un homm e que j ’estim e, c’est à lui, ce me sem 
ble, seul juge et a rb itre  de ce qui in téresse son 
honneur, de me le fa ire  savoir. Il n ’est plus d ’un 
âge, me direz-vous, à venir dem ander raison 
d’une offense, c’est possible ; m ais il a des fils, 
et l’un d ’eux est ici, je  viens de le voir. Vous 
m’avez dem andé qui je  suis, à mon tou r je 
vous d irai : Qui êtes-vous, vous, qui de votre 
autorité  privée, vous constituez le cham pion de 
Mme Fauvel ? E tes-vous son paren t, son ami,

son allié ? De quel dro it l’insultez-vous en p ré
ten d an t découvrir une allusion où il n ’y a qu ’une 
histoire inventée à p laisir ?

Il n ’y avait rien  à dire à cette réponse si 
fferm e e t si logique. M. de C lam eran chercha 
un biais.

— Je  suis l’ami de M. Fauvel, d it-il, et, à  ce 
titre , j ’ai le d ro it d ’être  ja loux  de sa considé
ration  comme de la m ienne propre. E t si cette 
raison ne suffif pas, sachez q u ’avan t peu sa 
fam ille sera la mienne.

— Ah!
— C’est ainsi, m onsieur, e t avan t hu it jours 

mon m ariage avec Mlle M adeleine sera  officiel
lem ent annoncé.

La nouvelle é ta it à ce point im prévue, elle 
était si bizarre, q u ’un m om ent le paillasse resta 
absolum ent décontenancé et pour tout de bon, 
cette fois.

Mais ce ffu tf l ’affaire  d ’une seconde. Il s’in 
clina bien bas avec un sourire ju s te  assez iro 
nique pour qu ’on ne pû t le relever, en disant:

— Recevez toutes mes félicitations, monsieur. 
O utre q u ’elle est, ce soir, la reine du bal, MIle 
M adeleine a, dit-on, un dem i-m illion de dot.

C’est avec une im patience visible, et en je tan t 
de tous côtés des regards anxieux, que Raoul de 
Lagors ava it écouté cette  discussion.



©  LE PEUPLE -  LA SENTINELLE Lundi 10 mal 1971

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS
Tréteaux libres? La liberté c’est  autre chose!

Le week-end en Suisse

Le G rand  Conseil genevois a tenu  
vendred i après m idi et soir deux 
séances pour liqu ider l ’o rd re  du jou r 
copieux qui n ’ava it pu ê tre  épuisé 
h u it jou rs plus tôt. M. P. P itta rd  
(rad.) p résidait.

ENCORE DES 
ÉLECTIONS JUDICIAIRES

La prem ière  séance débuta  p a r  l’as- 
serm enta tion  de p lusieurs m ag istra ts  
de l ’ordre  jud ic ia ire  élus il y  a quel
ques jours, MM. Jaçot-des-C om bes, 
juge à la Cour de justice, P. M oriaud, 
juge d ’instruction , S. B alland, ju g e  au  
T ribunal de p rem ière instance, e t R. 
Courvoisier, juge de paix  suppléan t. 
C ette fo rm alité  accom plie, les députés 
é liren t d ’au tres juges. Sont élus au  
scru tin  secret: J. S tarobinski, p résen té  
p a r  le groupe socialiste, e t M. Ch. 
Reymond, p résen té  p a r  le groupe li
béral, tous deux  comm e juges au  T ri
bunal de p rem ière  instance, alors que 
M. J . Foex, présen té  p a r le PICS, est 
élu  juge d ’instruction , respectivem ent 
p a r  66, 56 e t 61 voix su r a u ta n t de 
bu lletins valables. Ces tro is nouveaux  
m ag istra ts  fu ren t asserm entés au dé
b u t de la  séance du soir. E nfin, sim ple 
form alité, parce que c’est le tou rnus 
en  v igueur, G. Edelstein , juge  au T ri
bunal de p rem ière  instance, est élu  
v ice-présiden t de cette  ju rid ic tion  p a r 
39 voix, to ta l des bu lle tins valables.

LA PROTECTION CIVILE 
N’EST PAS REMISE EN CAUSE, 
MAIS...

U n débat pénible, souvent houleux, 
voire confus, s’est déroulé to u t au long 
d’une grande p a rtie  de la  p rem ière 
séance, au su je t du  créd it de 2,6 m il
lions de francs dem andé p a r le  Conseil 
d ’E ta t pou r constru ire  un  b â tim en t 
adm in is tra tif de la  protection  civile à 
B em ex. Le rap p o rteu r de la  m ajo rité  
est M. M artin  (rad.), alors que J .-P . 
Bossy (soc.) rap p o rte  au  nom  de la  
m inorité  constituée p a r  les rep résen 
tan ts  de la  gauche. Sans rem e ttre  en 
cause le p rincipe de la  défense civile, 
i! y  a des p rio rités dans les construc
tions qu i ne sau ra ien t ê tre  ignorées. 
Si le personnel de la  protection  civile 
trava ille  dans de m auvaises conditions, 
cela p rov ien t su rto u t de  ce q u ’on ne 
devait pas développer les installa tions 
de B ernex av an t de pouvoir constru ire  
ce qui é ta it indispensable. E t puis, 
selon les dern ières instructions du  
Conseil fédéral, il fa u t fre in e r tou te  
construction  non u rgen te  e t ne m ain 

ten ir  le feu  v e rt que pour les loge
m ents, les bâtim en ts hosp italiers et 
l ’équ ipem ent scolaire dont on connaît 
le re ta rd  considérable. A lors que les 
députés du  cen tre  e t de la  dro ite  sont 
écoutés dans u n  silence re latif, les 
o ra teu rs  de la  gauche sont constam 
m en t in terrom pus e t chahutés. Mis à 
p a r t J .-P . Bossy, p lusieu rs députés so
cialistes in te rv ien n en t énerg iquem ent 
con tre  ce p ro je t qui peu t ê tre  renvoyé 
à  p lus ta rd . On en tend  no tam m ent 
P . Schm id, J.-G l. C ristin, M. Tzala, 
P . W yss-C hodat, S. M üller, tous so
cialistes, ainsi que MM. P err in . e t 
M agnin (pop.) s’opposer à ce p ro je t 
m alvenu. P a r  contre, MM. C orbat 
(rad.), G uidini (lib.), M illeret (PICS), 
F o n tan e t (PICS), V ernet (lib.), C outau 
(lib.) et, enfin , le  conseiller d ’E ta t 
D uboule (rad.) ten ten t m aladro item en t 
de ju s tif ie r  le  p ro je t e t de fa ire  su p 
p o rte r  à la  gauche le fa it que des em 
ployés do iven t trav a ille r  à  B ernex  
dans des conditions anorm ales. M ais à  
qu i la  fau te  si l’on a m is la  ch arru e  
d evan t les bœ ufs? A u term e de ce 
débat, le créd it est vo té  p a r  les dé
pu tés bourgeois contre ceux de la 
gauche.

LES « TRÉTEAUX LIBRES »
In te rp e lla tio n  téléguidée, celle de 

M. F e rre ro  (lib.), au  su je t de l’a ffa ire  
d ite  des « T ré teaux  libres », qu i de
m ande des explications au  Conseil 
d ’E ta t su r les m esures de police e t 
jud ic ia ires prises à l ’endro it des je u 
nes qui ont occupé le tem ple désaffecté 
de la  ru e  L iotard . J. V incent (pop.) 
in te rpe lle  su r le m êm e su je t; c’est une 
a u tre  pa ire  de m anches que la  m in i
in te rp e lla tio n  du  député libéral. C’est, 
en  fin  de compte, les m ilieux  d ’ex 
trêm e  dro ite  qui on t to u t à  gagner 
de certa ines exh ib itions libertines ; 
cela n ’a rien  à vo ir avec la  rev en d i
cation  d ’une liberté  véritab le  e t la  
classe ouvrière  se détourne  de tels 
spectacles. La libéra tion  du p ro lé ta 
ria t, ce n ’est pas la  « révolu tion  
sexuelle  », ni la  drogue, ni le  vol à  
l ’étalage, ni l’occupation d ’église, ni les 
actes de vandalism e contre  les in s ti
tu tions, les collèges e t au tres, conclut 
avec force l'o ra teu r com m uniste.

Le conseiller d ’E ta t S chm itt (rad.) 
rep ren d ra  les argum ents dé jà  déve
loppés lors d ’une conférence de presse. 
L a position du Conseil d ’E ta t n ’a rien  
à  v o ir avec une censure des théâtres . 
I l  y  a des in fractions graves à nos lois 
e t  ces in fractions seron t réprim ées.

Enfin, le Conseil d ’E ta t fa it une 
large différence en tre  les in stiga
teu rs  e t les jeunes qui se sont laissés 
en tra în e r à  la drogue e t à  des actes 
reg re ttab les. I l y a les coupables et 
les victim es, ces dern ières seron t p ro 
tégées, comme nous voulons pro téger 
no tre  jeunesse ; les coupables ren d ro n t 
com pte de leurs agissem ents devan t 
les tr ib u n au x  ; qu an t aux  coupables 
é trangers, des m esures d ’expulsion 
seron t prises à leu r égard.

POUR UN STATUT CANTONAL 
DES FRONTALIERS

Troisièm e question im portan te  dé
ba ttu e  au  cours de la séance du soir, 
celle du s ta tu t des fron taliers , débat 
qui fa it su ite à une m otion de P. 
Schm id (soc.) en fav eu r de l ’é ta 
b lissem ent d ’u n  s ta tu t can tonal pour 
les trava illeu rs  fron ta liers e t à une 
au tre  m otion de M. R avaclier (rad.) 
su r les re la tions des fron tières franco- 
genevoises. D ans une rem arquab le  
in tervention , P. Schm id a évoqué avec 
u n  g rand  réalism e les problèm es posés 
p a r  le fa it que des m illiers de t r a 
vailleu rs nous appo rten t leu r travail, 
v ersen t des prim es à nos assurances, 
payen t des im pôts sans pour au tan t 
bénéficier des avantages sociaux. 
C ette in to lérab le  in justice  doit cesser. 
U n déba t in té ressan t s’est déroulé 
su r  ces questions, m alheureusem ent 
en présence d ’un  nom bre re s tre in t de 
députés. N ous reviendrons su r le ra p 
p o rt rédigé p a r P. W yss-C hodat (soc.) 
et concernant ces deux motions.

En fin  de séance, le G rand  Conseil 
a renvoyé au Conseil d’E ta t pour 
étude :
— une m otion de Ch. G robet (soc.) 

réd u isan t les exigences dans le 
dom aine de renseignem en t du  
la tin  ;

— une  m otion de P. H erm ann  (pop.) 
su r l ’a ttrib u tio n  au tom atique des 
presta tions com plém entaires aux  
personnes âgées, aux  invalides, aux  
veuves e t aux  orphelins, de mêm e 
q u ’une plus large in form ation  de 
la population  su r l ’octroi desdites 
p resta tions ; ,

— une  m otion de Ch. G robet e t P. 
W yss-C hodat (s,oc.) en  fav eu r de 
la  création  d ’un fonds cantonal 
pour la  construction  de logem ents, 
m otion que sou tien t le conseiller 
d ’E ta t B abel (PICS), ca r elle va 
au -d ev an t de la  politique du Con
seil d ’E ta t dans le secteur du  lo
gem ent.

DEUX VIEILLARDS ASSASSINÉS 
EN ARGOVIE

Le ham eau  d ’Asp, qu i ap p a rtien t 
à la  localité ju rassienne de Denz- 
bühren , dans le canton d ’Argovie, 
v ien t d ’ê tre  le th éâ tre  d ’un  double 
assassinat qui a été découvert d e r
n ièrem ent. Les victim es sont M. H ans 
F rey  e t sa fem m e Ida, âgés respecti
vem en t de 81 e t 76 ans. L ’assassin a 
tué les deux vieilles personnes à l’aide 
d ’un  oreiller; il d evait avoir connais
sance de la disposition des lieux  e t il 
a q u itté  l ’appartem en t du dram e, si
tu é  dans une  ferm e, sans la isser de 
trace  e t en  em portan t une somme 
d ’argen t don t on ne connaît pas le 
m ontant.

PLACE AUX PIÉTONS
La conférence des d irec teu rs de po

lice des villes suisses, qui a siégé 
les 5 et 6 m ai à L ocarno sous la  p ré 
sidence de R obert Deppen, m unicipal 
à L ausanne, a consacré l ’essentiel de 
sa session au  problèm e des tra n s 
ports u rba in s  e t à l ’exam en des solu
tions p ropres à lu tte r  con tre  le d an 
ger d ’étouffem ent du  cen tre  de nos 
villes.

E n raison  des con train tes techniques 
e t financières trop  sévères que les 
pouvoirs publics des villes on t à 
a ffro n te r pour l ’organ isation  des 
transports, certa ines tendances sem 
b len t se m an ifester en  fav eu r d ’une 
stra tég ie  globale dont les élém ents 
p rinc ipaux  se résum en t ainsi: cesser 
de favoriser l ’autom obile au  cœ ur des 
villes en  lim itan t au  s tr ic t m inim um  
les investissem ents ro u tie rs  dans les 
centres, rend re  dans tou te  la  m esure 
du possible les rues du  cen tre  de nos 
v illes aux  piétons e t aux  circulations 
de service en les am énagean t en con
séquence, concen trer les m oyens f i
nancie rs disponibles su r les liaisons 
rou tières périphériques e t su r les lia i
sons en tre  le  cen tre  e t les autoroutes, 
te n te r p a rto u t où c’est possible de fa 
c ilite r les tran sp o rts  en  com m un en 
le u r  am énagean t des voies propres, 
rem ises en question  de la  g ra tu ité  du 
sta tionnem ent.

POUR LES NATIONS UNIES
L’Association suisse pour les N a

tions Unies a tenu son assemblée des 
délégués samedi à Bâle, sous la pré
sidence de l’ancien ambassadeur A. 
Zehnder, de Zurich. Le comité a été 
réélu à l ’unanimité.' rt ..mut s me

Une longue discussion s’est alors 
ouverte et les quelque 30 délégués 
présents (la société compte 650 mem 
bres répartis dans 14 sections) ont 
parlé de l’éventuelle adhésion de la  
Suisse aux Nations Unies.

L'ambassadeur Keller a donné lec
ture à l’assemblée de l'allocution du 
conseiller fédéral Pierre Graber, qui 
n’a pu se rendre à Bâle. Il ressort 
de cet exposé que l’ONU traverse in 
déniablement une crise. La respon
sabilité des insuffisances de l’ONU 
n’incombe pas à l’organisation elle- 
même, mais bien à ses membres. Cela 
n’empêche pas la Suisse d’avoir à 
resserrer ses liens avec l'ONU.

CINÉMAS : LE BOYCOTTAGE 
CONTINUE A LAUSANNE

P rès de 900 personnes se sont ré u 
nies sam edi dans une salle de ciném a 
de L ausanne pour un  déba t su r les 
p rix  des places. Face au public: deux 
d is tribu teu rs  de film s, un  p roprié ta ire  
de salle e t le p résiden t du G roupem ent 
des ciném as lausannois. Le forum  
av a it é té organisé pour essayer de 
tro u v er une solution au  boycottage de 
sep t salles de projection  dont les p rix  
sont jugés trop  élevés.

A près une heu re  de discussions in 
fructueuses, le com ité A ction ciném a 
s ’est re tiré  en  annonçan t que le boy
cottage continuait. C ependant, le p ro 
p rié ta ire  géran t des sept salles boy
cottées s’est engagé à  ven tile r ses p rix  
à  p a r tir  de 5 fr., après approbation  du 
G roupem ent des ciném as lausannois, 
pu is à accorder un  rabais d ’un franc 
su r le p rix  m inim um  des places si, 
dans une année, le  nom bre des spec
ta teu rs  a augm enté.

D’au tre  part, tous les ciném as lau 
sannois on t accepté d ’in trodu ire  un 
p rix  réd u it (4 fr.) pour les personnes 
âgées, su r p résen ta tion  de la carte  de 
re n tie r  AVS.

NOMBREUX DRAMES
D ans le cortège d ’accidents m ortels 

qu i accom pagne chaque w eek-end, no
tons: •  la  m ort à  B ursinel (VD), dans 
les en trepô ts M œ venpick, du  petit 
G. D ecurtins, 2 ans, renversé p a r un  
é léva teu r; •  la  collision su r l ’au to 
route, au  m êm e endroit, qui a provo
qué le décès de M. J.-C . Zw ahlen, 
22 ans; •  les tro is  m orts de la  collision 
su rvenue en tre  deux autos à S ain t- 
S aphorin  (MM. G. M arrel, 42 ans, 
Vevey, M. G urtner, 47 ans, M artigny, 
e t R. Chassot, 43 ans, Corsier); •  la  
noyade, p rès de V illars-B ram ard , d ’un 
en fan t de Rom ont, M. Donzallaz, 12 
ans; •  la  m ort du jeune  m otocycliste 
va la isan  P .-L . Jacquem in , de Choex; 
•  le  décès d ’un  alp in iste neuchâtelois, 
M. P ie rre  M eyer, 46 ans, de M arin, 
enseveli p a r  une avalanche à l’A llalin  
a lors q u ’il secourait un  jeune V alaisan.

LA R E V U E  DES  É V É N E M E N T S  DU M O N D E
ESPAGNE : PLUS LA MOINDRE 
O N C E DE LIBERTÉ SYNDICALE

U n décret rég lem en tan t l ’exercice du d ro it de 
réunion  syndicale en Espagne p révu  p a r  la  loi 
syndicale du 17 fév rie r 1971, a é té publié  v en 
dredi au  jo u rn a l officiel.

E n aucun  cas, les syndiqués ne p o u rron t se 
réu n ir  spon taném en t su r les lieux  du trav a il ou 
dans le local des syndicats officiels. Les réunions 
devront ê tre  « sollicitées » aup rès des au to rités 
syndicales p a r une v ing ta ine  au  m oins de syn
diqués, qui devron t spécifier l’objet de le u r  r e 
quête. De leu r côté, les au to rités syndicales en 
feron t de mêm e auprès du p résiden t du  syndicat 
national. Mais lo rsqu ’on sa it qu’il s’ag it là  en 
ou tre  des « syndicats » officiels, gouvernem en
tau x  (les au tres  é tan t illégaux) on m esure ce 
qui reste  de liberté  syndicale au pays de Franco. 
I l est inadm issible que des progrès pu issen t ê tre  
fa its dans le sens d ’une rapprochem ent Espagne— 
M arché com m un ta n t qu ’un  te l régim e subsiste 
e t se durcit-dans la  péninsule. 
l’A rgentine, le B résil e t l’U ruguay ne sont pas 
disposés à adm ettre  la  voie du  socialism e comme 
m éthode de développem ent économique.

S u r le p lan  purem ent économique, les tra v a u x  
de la CEP AL se sont trad u its  p a r  la  m ise au 
point de recom m andations dont l ’essentiel con
siste à p révo ir que les gouvernem ents la tino - 
am éricains défin iron t le plus v ite  possible des 
objectifs de développem ent ren fo rceron t leu r 
systèm e de p lanification, am élio reron t leu rs se r
vices de statistiques, et feron t en  sorte  de p ro 
mouvoir, à l ’occasion des grands débats in te rn a 
tionaux, l’exécution des m esures p révues p a r  la 
« stra tég ie  in ternationale  du développem ent ».

PR O C H A IN  « S O M M E T »  
FRANCO-BRITANNIQUE

Un « som m et » franco -b ritann ique  rem placera  
la  visite que le m in istre  français des A ffaires 
étrangères, M. Schum ann devait fa ire  à Londres, 
ce mois.

Les en tre tiens qu ’au ron t à P aris  les 20 et 21 m ai 
prochains le p résiden t Pom pidou et le p rem ier 
m in istre  britann ique, M. H eath, seron t précédés 
le 17 m ai p a r une rencon tre  en tre  le m inistre 
français des A ffaires é trangères e t le chef du 
Foreign Office, S ir Alec Douglas Home.

MARINER 8: LANCEMENT AVORTÉ
Le lancem en t de M ariner-8  qu i devait g rav ite r 

au to u r de la  p lanè te  M ars à p a r t ir  de la  m i-no- 
vem bre s’est soldé p a r  un  échec cinq m inutes 
seu lem ent ap rès la  m ise à feu  en raison  d ’une 
défaillance du  second étage de la  fusée porteuse 
« A tlas C en tau re  ».

E n raison  de cet échec, il est possible que le 
lancem en t de M ariner-9  qui devait p a r t ir  dans 
d ix  jou rs soit rem is en  a tten d an t les résu lta ts  
de l’enquête . La N asa a ju sq u ’en ju in  pou r ré a 
lise r l ’expérience sinon elle dev ra  a tten d re  v ing t- 
six  mois une nouvelle période favorable. Le coût 
des m issions des deux M ariner est de 153 600 000 
dollars...

M ARCHES 
P O U R  LE DÉVELOPPEMENT

Des « m arches contre la faim  » auxquelles ont 
partic ipé  des centa ines de m illiers d ’A m éricains 
on t é té organisées sam edi e t d im anche dans 
quelque 120 villes des E ta ts-U nis p a r  la  fonda
tion  am éricain  F reedom  from  H unger e t la  FAO 
pou r rassem bler des fonds.

C ette opération, qu i a rap p o rté  p lusieurs cen
ta ines de m illiers de dollars, é ta it soutenue p a r  
des personnes ou p a r  des organisations qui 
av a ien t prom is de v erser une certa ine  somme 
d ’arg en t p a r  k ilom ètre  parcouru  à pied.

P rès de cen t m ille personnes on t partic ipé  à 
la  m arche  du développem ent qui a abouti d i
m anche m atin  à la  cité du Vatican, tand is que 
six  cent c inquan te  au tres  m arches sim ilaires 
ava ien t lieu  dans le m onde ce w eek-end  pour 
ré u n ir  de l’a rgen t en fav eu r d ’un  program m e du 
développem ent.

PROCHE-ORIENT : 
APRÈS RO GERS. S IS C O

M. W illiam  Rogers, secré ta ire  d ’E ta t am éricain  
a q u itté  Rome — où il a tenu  au  couran t les d ir i
geants ita liens — dim anche pour regagner W ash
ington, à l’issue d ’un  voyage d ’une sem aine au 
cœ ur de l’im broglio m oyen-orien tal. W ashington 
s’a tten d a it v isib lem ent à des réactions favorables 
de la  p a rt de l’Egypte et d ’Israë l aux  propositions 
am éricaines su r la réo u v ertu re  du canal de Suez. 
L e secré ta ire  d ’E ta t s’est déclaré sa tisfa it e t a 
exprim é l ’espoir, au  cours d ’une conférence de

presse sam edi soir ' à Rome, que les nouvelles 
conversations que son ad jo in t pou r le P roche- 
O rient, M. Joseph  Sisco, e n tre tien t ac tuellem ent 
au  C aire v on t réd u ire  les d ivergences ex is tan tes 
en  vue de la  réo u v ertu re  du  canal de Suez, p re 
m ière  étape vers u n  règ lem en t du  conflit. Le 
secré ta ire  d ’E tat, sou lignan t li’n té rê t des pays 
a rabes visités (A rabie séoudite, Jo rdanie , L iban  
e t RAU) pour un  rapprochem ent avec les E ta ts- 
Unis, a  dém enti que le G ouvernem ent israélien  
a it d ’ores e t dé jà  accepté le  p rincipe d ’une p ré 
sence m ilita ire  su r la rive  o rien tale  du  canal 
ap rès  un  re tra it  p a rtie l des forces israéliennes. 
M. R ogers ram ène l ’im pression qu ’Israë l a d im i
nué  ses exigences de g aran tie  aux  E tats-U nis 
contre  des v iolations p a r  l’E gypte d ’un  accord 
éventuel. U n règ lem en t d ’ensem ble du  conflit a  
toutefo is é té  écarté  des discussions du Caire 
comm e celles de Tel-A viv.
. ' « Le voyage de M. Rogers au  P roche-O rien t n ’a 
pas provoqué de m odifications significatives », 
estim e la « P rav d a  », l’organe du  P a rti com m u
n iste  soviétique.

GÊNES : RAPT DE LA FILLE 
D 'UN RICHE INDUSTRIEL SUISSE

U ne écolière, M ilena Su tter, âgée de 13 ans, 
fille d ’un  riche industrie l su isse ,hab itan t Gênes, 
a été enlevée jeud i p a r  des inconnus. Elle a été 
vue pou r la  d ern ière  fois à sa sortie  de l ’Ecole 
suisse de Gênes, vers 17 h.

« Je  suis p rê t à verser la  som me que l ’on me 
dem andera pour ob ten ir la  libération  de m a 
fille. » C’est ce que déclare depuis vendred i le 
riche industrie l suisse A rtu ro  Su tter, « le roi du 
cirage » dont les établissem ents, à Gênes, em 
plo ien t deux cents ouvriers.

Un fa it nouveau s’est p rodu it dans cette affaire, 
u n  appel téléphonique anonym e a été adressé au 
père  sam edi, pour ex iger une rançon  de 50 m il
lions de lires (environ 350 000 fr. suisses). M. 
S u tte r s’est déclaré  p rê t à v erse r davan tage  pour 
q u ’on lui rende sa fille.

L ’ém otion est v ive à Gênes où il y  a quelques 
mois, fu t en reg istré  un  au tre  enlèvem ent, celui 
de l’é tu d ian t Sergio G adolla, fils d ’une rich is
sime veuve. Le jeune  hom m e fu t enlevé p a r un 
« com m ando » m aoïste dont q u a tre  ont déjà  été 
arrê tés.

NOUVELLES DIVERSES
Prague. — Les conversations germ ano-tchéco- 

slovaques su r les rappo rts en tre  les deux pays 
rep ren d ro n t les 13 e t 14 m ai à Bonn.

Le M ans. — Le conflit aux  usines R enau lt qui 
a débuté il y a neuf jou rs à l’usine du Mans, est 
so rti de l’im passe: les syndicats e t la  d irection de 
l ’usine du  M ans on t en effet renoué le dialogue. 
M ais aux  usines de B oulogne-B illancourt, l’occu
pation  se poursu it e t les p iquets de grève m on
te n t la  garde devan t toutes les portes.

S antiago-du-C hili. — U n citoyen suisse e t un 
Yougoslave, inculpés pour avoir partic ipé  au 
« com plot du  ciuvre », on t é té libérés sam edi sous 
caution  à Santiago, avec cinq de leu rs coaccusés, 
p a r  les au to rités jud ic ia ires chiliennes.

P aris . — P lusieu rs dizaines de m illiers de per
sonnes on t partic ipé  sam edi à P aris  à une m ani
festa tion  organisée pour « exiger le re tra it  im m é
d ia t des troupes am éricaines d ’Indochine ». Venus 
à  l ’appuel de 41 organisations, dont le P a rti com 
m uniste, les syndicats CGT e t CFDT, le M ouve
m en t pour la  paix, l’U nion nationale  des é tu 
d ian ts de F rance  (UNEF), les m an ifestan ts ont 
défilé dans le calm e de la place de la  B astille 
à  la  N ation. Q uelques accrochages ont cependant 
eu lieu en tre  élém ents « gauchistes » e t la  police.

W ashington. — Le nom bre de pauvres aux 
E ta ts-U nis a augm enté de 1 200 000 personnes 
en tre  le début de 1969 et la  fin  de 1970, annonce 
le  bu reau  du recensem ent. P lus de 25 500 000 
A m éricains sont m ain ten an t considérés comme 
v iv an t avec u n  revenu in fé rieu r à 3944 dollars 
p a r  an  (environ 17 000 fr. suisses), seuil officiel 
de p auv re té  pour une fam ille de q u a tre  p e r
sonnes.

La Paz. — L ’industrie l a llem and John  von 
B ergen, enlevé m ard i soir à son domicile, dans un 
q u a rtie r  résidentiel de La Paz, a été rem is en 
liberté  la  n u it de jeud i à vendredi, apprend-on  
dans la capitale bolivienne.

C aracas. — Un avion colom bien a é té détourné 
sam edi vers M aracaibo (Vénézuéla). Cet appareil 
venan t de M onteria (Colombie), qui s’é ta it d ’abord 
posé à C artagène pour fa ire  descendre les v ing t 
passagers, a été détourné p a r  un Vénézuélien qui 
n ’ava it pas d ’a rgen t pour re n tre r  au pays.

B elgrade. — Le p résiden t du P arlem en t fédéral 
yougoslave,-M . M ilentije Popovic, est m ort sub i
tem en t à B elgrade sam edi en fin  de soirée.




